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.LIE S

(Suite)
Et la j»f»rte (hait fermée ! Cette jeune fille 

ei Adorée, cette fraîche providence ’du vieil* 
lard, cotte printanière fiancée de Faustin, 
cette blonde mariée, dont le front attendait 
la couronne de fleurs d’oranger, allait être 
é tou fiée, tordue,noircie, dévorée par la Il a Tu­
rn.» ! La fumée, le feu, la chaleur insoutena­
ble la repoussaient de plus en plus à l’extré­
mité do la chambre : un cabinet <]• toilette 
se trouvait là,c’était le seul abri que 1 s ]noi­
res colonnes tic fumée n’eussent pas encore 
envahi ; la jeune fille et ’. incendiait * s'y 
réfugièrent ensemble. Yolande fut J morte 
d'effroi en se trouvant ainsi rapprochée de 
cute vipère si une terreur ne l’eût sauvée do 
l’autre.

Pendant que tout cc*ci so passait dans la 
chambre, l'alarme était donnée dans toute la 
maison ; l’un secouait la porte fermée qu’il 
cherchait vainement à forcer, l’autre courait 
après une échelle introuvable tandis que le 
concierge, ouvrant la porte enchère réclamait 
du secours au dehors.

Une grande femme, unoospèce de géante, 
enveloppée d’un manteau de drap passait 
alors dans la rue.

—Au feu !... au feu !... criait le concier­
ge.

—Le feu chez Mlle Yolande ! s’écria la 
grande femme en s’élançant dans la cour.

Cette femme, c’était la grande Jeanne 
qui demeurait alors dans le quartier d'Yo­
lande, et passait devant l'hôtel pour rentrer j ^ ci:0 °* ‘:i stirra ^ans s‘îS *,rA> on * 
chez sa mère.

pés çà et là par la flamme aux ciseaux d’or 
lui formaient une sorte d'auréole ruussâtrcj 
<jui, dans ce moment était celle d’un ange 
gardien.

Pendant que la femme do chain bre portait 
Yolande sur un lit et purtageait ses soins 
entre elle et Jeanne,on jetait de l’eau à grands 
flots dans la chambre, et l’on se rendait maî­
tre du feu. On entendit alors dans le fond 
du cabinet de toilette des gémissements 
étouffés.

Cétaîcnt les cris do la serpente, comme 
disent les légendes du Poitou en parlant de 
la fée Mélusinc, c’étaient les plaintes d'ago­
nie de Mme Dumont.

Quand Jeanne avait emporté Yolande 
dans scs bras, Mme Mélusinc avait voulu les 
suivre ; mais moins courageuse que l'auda­
cieuse Jeanne, elle avait reculé un instant 
devant la 11 a mine qui lui barrait le passage. 
Ce court moment d'hésitation avait suffi 
pour rendre la barrière de feu encore infran­
chissables. Enfin ne trouvant plus d’autres 
moyens de salut elle s’était décidée à traver­
ser les flammes pour se sauver; mais le feu 
avait pris à sa robe de soie, plus inflamma­
ble que celle de Jeanne, et clic était tombée 
sur le parquet, brûlée, asphyxiée. Le gé­
missement qu’on entendit en pénétrant dans 
la chambre était son dernier sou­
pir!

Ce leu allumé par die, s’était retourné 
contre elle ; il avait respecté la jeune fille, et 
faiblement effleurél’intréuide Jeanne : Dieu, 
de sa main puissante, avait écarté la flamme 
comme un rideau qu’on soulève, pour laisser 
paster scs deux enfants ; mais, quand 1 hor­
rible créature avait voulu les suivre, la main 
vengeresse et divine avait laissé retomber le 
rideau de fou.

Dès qu’Yolande revint à elle et se rappe­
la le terrible incendie, elle attira Jeanne

les entreprises commerciales, mais 
elle «dire surtout au zèle apostoli­
que ties Belges tin vaste champ de con­
quête. Heureuses les nations dans les­
quelles l'esprit chrétien suscite de tels 
sacrifices î L’impression produite par 
la touchante cérémonie des adieux était 
«'ramie, et les moins enclins meme aux 
émotions religieuses n'ont pu s'empê­
cher de saluer avec respect les humbles 
et vaillantes sœurs de charité...Farmi 
elles se trouve, m*a-t-on dit, une an­
cienne dame d’honncMir de la duchesse 
de Brunswick.

Elles feront là-bas le service «les hôpi­
taux et «les écoles : vous n’ignorez pas 
qu'aux stations tie Borna, «le Matadi et 
ailleurs encore l’Etat du Congo emploie 
environ six mille ouvriers français, ita­
liens, nègres sénégalais, etc., à la cons­
truction d’uue grande ligne de chemin 
de fer allant jusqu'à Leopoldville. Fres­
que tous sont de religion catholique ; 
mais le service du culte «.*t «le la cha­
rité, auquel Mgr •Stillemans vient de 
pourvoir, était resté jusqu'il ce jour in- 
suilisainment assuré. Ainsi se déve­
loppera successivement l’action des mis­
sions belges dans les possessions du 
Congo indépendant : on prête à notre 
roi l’intention «l'y appeler exclusivement

taires. Elle n'aurait d'autre (diet que
de détacher «lu système «le l'occupation
un grand nombre de partisans, «le lui
enlever toute chance de réussir, pour y
substituer un système hors d’état de%

réunir aucune majorité dans le pays 
sans le Follement.

Rappelons que depuis vingt-cinq ans 
les catholiques n'ont cessé «le réclamer 
une notable extension du droit du suf­
frage, qu'à la faveur des luttes politiques 
l’esprit public a pénétré toutes les classes 
de la société, **t que, pour s’abstenir de 
démonstrations turbulentes, la grande 
masse des non-électeurs n’en aspire pas 
moins à obtenir accès au scrutin.

Et d’autre part, il est reconnu depuis 
bien des années qu’une extension du 
droit électoral n’est plus possible dans 
les limites de la Constitution : toute 
tentative dans ce sons a échoué.

Ce n’est point en votant le rejet de la 
revision que l'on mettra fin aux «•meu­
tes.

Le gouvernement d'ailleurs saura sans 
aucun doute montrer l'énergie voulue 
pour imposer silence aux perturbateurs. 
On croit qu’après les vacances «le Noël 
il formulera ses projets sur la revision.

Je ne parlerai que pour mémoire des 
lettres du duc d’Ursel sur la réforme du

L’ELOGE DE MGR FREPPEl Causerie littéraire
La légende de Leperdit (1)

I

Le président Floquet a annoncé, eu 
ces termes, à la chambre des députés, eu 
France, la mort de Mgr Freppel, l’une
des plus belles figures du parlement On ne parle guère, dans les journaux 
français : do Psris, des livres écrits en province,et

Messieurs, vous le savez déjà, comme j’estime qu'on a tort. Hier encore, ne 
toute la France, la Chambre vient de recevions-nous pas de Bordeaux une 
faire une perte cruelle. œuvre excellente, un des meilleurs ou-

JJjhis cos cathédrales, où lui-même il vrages qui aient paru depuis quelques 
a fait entendre tant d'oraisons funèbres •’ années : VŒuvre scolaire de la Révolu- 
dont quelques-unes resteront historiques, lion (1789-1802), par M. l’abbé E. Al- 
Mgr l’évêque d’Angers, sera glorifié par lain ? Ce matin m’arrive de Vannes un 
l’Eglise par l«;s services qu'il lui a ren- I petit volume très court, mais fort inté- 
dus et pour ses vertus. ressaut,et qui va me permettre de ru-

I ci, je dois adresser, au nom de l'As- duire à sa juste valeur une légende chère 
semblée, uotvo dernier et respectueux à Muheltt et h tous les écrivains de Ti­

des sujets belges pour les travaux apos-| Sénat : à coté d’idées justes sur le
foliques. j renforcement de son action pondératrice,

Lu Chambre a discuté <'t adopté un i rendu nécessaire par l'augmentation du

—Où est Mlle Yolande, cria-t-cllo, où est­
elle.

—Eufcrméedans la chambre où est le feu, 
lui répoudit-on ; la clé est perdue 1

—Et vous restez là comme un tas d’imbé 
cilos, vous n’enfoncez pas la porto ! s’écria la 
grande Jeanne.

Elle s'élança si vigoureusement qu elle fit 
tomber Prosper avec un seau d’eau, qu’il 
venait de remplir tranquillement. Elle fit 
un bon par-dessus Prosper, deux bons sur 
Vescali°r. enleva en un clin d’œil une barre 
defer, mise en travers d’un volet,et se trouva 
dans la chambre d'Yolande, pendant que 
Prosper avait eu à pciue le temps de se rele­
ver.

La grande Jcanna enfonça la porte à 
l’aide de sa barre de fer et de son bras vigou­
reux.

Mais aussitôt que les regarda pureut péné­
trer dans la chambre, ce fut une épouvante 
générale, et les plus braves reculèrent.

La chambre était en feu : les rideaux du 
lit étaient transformés en gerbes do flammes ; 
ces flammes s'agrandissaient, s’élançaient 
comme des fusées, et montaient jusqu’au pla­
fond. Une épaisse fumée formait des nuages 
compactes et étouffants, que perçait et éclai­
rait la lueur do l’inccndio.

On uo voyait pas une forme humaine au 
milieu de ces nuages et de ces flammes.

—Elle est morte s’écria-t-ou.
Mais un cri s’éleva à l’autre extrémité de 

la chambre,
—A moi l à moi 1 au secours ! criait la 

malheureuse enfant, du fond de la petite 
pièce où elle s'était réfugiée.

Personne n’osait s'avancer et s’exposer à 
une mort presque certaine.

Mais dès qu’elle entendit cetto veix qui 
lui remuait tout le cœur, Jcanno s’élança, 
san & se demander si la mort no viendrait pas 
l’arrêter à moitié chemin. Elle franchit la 
barrière de flamme et de fumée, q*ii d’ail­
leurs, était moins menaçanto dans cette par­
tie de la cbambro que uu côté du lit, où l'in, 
cendic s'était déclaré. Elle arriva Jusqu'à 
Yolande, ôta son ample et ionj mauteau L» 
drap, qui lui avait fait une sorte de uiu.part 
contre la flamme, en enveloppa la jeuno fille 
jusque sur la tète, l'enleva comme un enfant 
dnus ses bras vigoureux, traversa de nouveau 
la barrière de flamme, gagua le salon voisin, 
et posa son précieux fardeau sur lo premier 
fauteuil qui se trouva sur son passage.

Ce fut alors seulement que Jeanne, aou* 
géant à clle-inOmc, s’aperçut qu'elle souffrait 
do quelques brulûres ; par bonheur, l'eau ar­
rivait de toutes parts, elle en inonda ses vûte- 
îuens qui commençaient à prendre feu ; mais 
comme elle portait, scion sou habitude, une 
robe do laine, le feu avait uno action plus 
lente. Il s’était contenté do carboniser quel­
ques parties de la robe. Il commençait à de­
venir plus menaçant, lorsquo l’eau providen­
tielle était veuuo l'éteindre. Jcanno avait 
traversé la fiammo si rapidement quo aou vi- 
■age et \m uiaius n’avaient quo do légères 
brûlurse. Ses chevaux noirs, roussis, iMoeu*

criant :
—Jeanne !...ma providence !
Elle toucha ses brûlures, s’assura qu’elles 

étaient légères, et qu’ou lui avait donné des 
soins. Puis un affreux souvenir lui revint, 
et elle reprit en tressaillaut «levant une hor­
rible image :

—Et cetto fem me ?
—Qu; ? lui demanda-t-on.
—Mme Mélusiue. dit-elle avec un frisson

i

de terreur.
—Comment, s’écria la femme de chambre 

cîio était donc avec Mademoiselle ? Mais je 
l’avais vue sortir !

Kilo courut s'informer aussitôt do l’odieu­
se femme et revint, uu instant après dire à 
Yolande qu'on venait do la retirer de la 
chambre embrasée, mais que ce n’était 
plus qu’un cadavre.

projet de loi interdisant les séances pu­
bliques d'hypnotisme «-t édictant des 
peines sévères contre quiconque ferait

corps électoral, elle contiennent au sujet 
de la composition du Sénat, par catégo­
ries. des théories trop compliquées pour

de ces pratiques un usage dangereux ou réussir et d’ailleurs, je pense, inefficaces
nuisible.

Hors «ie cette particularité, nos débats 
parlementaires languissent, en attendant 
la révision constitutionnelle. J’ai déjà 
donné quelques renseignements sur l'at- 
tituuo et la tactique des partis.

Quoique le parti libéral ait plis l’initia­
tive du mouvement, il est, uu fond, hos­
tile à toute réforme électorale ; et, tout 
en entretenant un peu d'agitation autour 
de la question, il voudrait bien la voir 
échouer. Tout le reste n’est «pie paradef 
comme cette séance de la Ligue libérale 
à Bruxelles où les chefs de parti se sont 
prononcés pour une large extension du 
droit de suffrage, dont il ne faudrait ex­
clure, disent-ils, que les incapables et les 
indignes. Cela ne les engage guère, et

La flamme est juste et Dieu est grand sous des formes papelardes, cela veut 
dit Yolande qui, toute frémissante, raconta dire que les campagnatds et quiconque 
à Jeanne ce qu'elle avait vu. est suspect d “ obscurantisme clérical

Mais il y avait aussi dans la fatale chain- doit être éloigné des urnes, 
bre un petit iuoceut dont la jeune fille avait I L'idée aura peu de succès : si lu ie\i- 
fait son compagnon chéri. sion devait se taire par les libéraux, ii

—Et Ariel ? mon bel Ara l ? s’éoria-t elle faudrait bien donner à l’élément avancé 
il est brûlé mou pauvre petit ami. ja satisfaction du suffrage universel, et

Et en jetant uu peignoir sur elle, elle al. ftjorS( aqieu ]es falsifications électorales ! 
ait s'élancer hors du lit, lorsqu'Ariel bondit | Q ’ ne saurfüt trop \e répéter ; lo sort

de la révision est entre nos innius. Il 
semble que dans ces derniers jours, les 
difficultés aient grandi, C’est qu'outre 
l'extension du droit de suffrage, lo pro­
blème soulevé par la proposition Janson 
contient la réforme du Sénat, le referen­
dum royal, et quelques autres questions 
encore : toutes sont épineuses, surtout 
en face du mauvais vouloir des libéraux. 

Je dis épineuses, mais non insolubles. 
Les autirevisionnistes assez nombreux 

que l'on comptait dans nos rangs, lors 
du vote sur la prise on considération 
Fan dernier, avaient baissé pavillon 
devant l'insistance du gouvernement. Il 
était clair que ceux qui, parmi eux, à 

L'émotion causée par les massacres et I la différence des opportunistes en 
par la dévastation des chrétientés en cette matière, sont ennemis de fonda- 
Chino, où la Belgique comte de nom- tion, rongeraient leur frein avec impa- 
breux missionnaires, est à poino un peu tiencc. Aujourd'hui, s'emparant de 
calmée, que voilà le départ des premiè- quelques difficultés extérieures et du 
res religieuses flamandes pour les écoles défaut de netteté des idées, ils relèvent 
et les établissements hospitaliers du ia tête et remettent tout en question. 
Congo, L'admiration et les vœux do qu objecte le danger des émeutes pen- 
leurs compatriotes les accompagnent dant les délibérations de la Constituante, 
dans leur héroïque entreprise. ct les menaces qui en résultent pour son

L’évêque de Garni avait tenu à leur indépendance ; l’incertitude de la ré­
témoigner solennellement sa bienveil- forme pour l'avenir du parti catholique, 
lance, ainsi qu’aux prêtres de son diocèse etc.

lait
sur la porte mal formée, l’ouvrit uveo fracas 
puis d'uu boud do gazelle, sauta sur le lit, 
égratigna tendrement dans ses démonstrations 
le visage «le sa jeune maîtresse qui, pour lui 
rendre ses incivilités, faillit l'étouffer à force 
do caresses.

Ariel s'était échappé le premier ; il lui fal­
lait pour passer si peu do place et si peu de 
temps *

(A suivre)

LETTRES DE BELGIQUE

Bruxelles, le 12 déceiubro. 
Les missions belges du Congo.—Les menées 

autirevisionnistes à droite.—Un scandale 
universitaire à Bruxelles.—Lès traités de 
commerce avec l’Autriche ct l’Allemagne.

ou peu en harmonie avec nos mœurs.
L'aimable jeunesse qu'abrite la ma- 

connknie université de Bruxelles s’est* A

livrée avant-hier à des exploits dignes 
d'elle et par lesquels les feuilles libérales
tâchent de garder le silence. Après une 
soirée passée à goûter les beautés d’un
vaudeville ultvauaturaliste, où le bourg­
mestre de Bruxelles et sa police n’étaient 
pas moins malmenés que la pudeur, les 
étudiants >e sont répandus dans un quar­
tier mal famé, ret s’v sont livrés, à des» •
dévastations sauvages. On a dû opérer 
une trentaine d’arrestations, non sans 
rixes sanglantes.

C’est cela qui va relever les affaires du 
premier établissement d’éducation libéral 
du pays !

Nous connaissons à peu près la te­
neur des traités de commerce, conclus 
entre la Belgique d’une part,etl’A utriche 
et l’Allemagne d’autie part. C’est plu­
tôt le libre échange qui y domine, tem­
péré seulement par ce qu’on a nommé le 
système de la réciprocité. On croit gé- 
uéralemant qu’ils sauvegaident les inté­
rêts «les diverses industries des pays 
contractants et ne s'opposent pas au 
maintien ou à l'établissement de quel­
ques droits compensateurs, comme en 
matière agricole, textile ou cotonnière. 
Je craignais d’abord que la substitution 
du droit spécifique au droit ad valorem, 
—subtitution réclamée vigoureusement 
par le conseil supérieur de l’industrie— 
avait sombré dans les négociations : il 
paraît que cette crainte, n’est pas fondée.

On peut, je pense, définir dès au­
jourd’hui la politique économique «le 
notre gouvernement : contracter, avec 
les nations ayant des intérêts similaires, 
des conventions dont l'ensemble forme 
le contre-pied des législations prohibi­
tives de divers pays, do façon à s'assurer 
réciproquement des débouchés que le 
protectionnisme de l’étranger va leur 
fermer ailleurs.

L

salut au collègue éminent qui laissera 
un grand vide parmi ceux qui l'entou­
raient de plus près, rt qui manquera 
h la tribune française. Applaudisse­
ments).

Il appartenait à la forte race de ces 
hommes du clergé qui, depuis la réunion 
des ordres en 1789, entrèrent volontaire­
ment dans les Assemblées de la nation 
pour y défendre avec les armes de la li­
berté moderne leurs croyances et leurs 
traditions.

Le jour où mon illustre prédécesseur 
Gambetta donnait, peur la première fois» 
la parole à M. le député Frappe), notre 
nouveau collègue répondit à cet appel 
par ces mots ; “ M. le président vient de 
me donner un titre dont je m’honore et 
dont je suis fier. ”

En invoquant ainsi l’égalité nécessai­
re entre tous les représentants du peu­
ple M. le député Freppel savait bien 
qu’elle ne portail aucune atteinte à la 
déférence qui lui était duo dm- les re­
lations personnelles, dan* «‘es rapports 
de chaque jour «pie sa haute affabilité 
et sa bonne humeur rendaient si faciles, 
j’allais dire si affectueux. Applaudisse­
ments.)

11 savait aussi que sa persévérante 
éloquence lui ferait retrouver, dans la 
lutte des opinions, au milieu des plus 
ardentes controverses, une partie de 
cette autorité que lui donnaient ailleurs 
la foi et l’obéissance des fidèles.

Cette éloquence était bien celle qui 
convient aux libres délibérations des as­
semblées politiques : prodigne d’ello-mê-

cole révolutionnaire.
Les grands ancêtres, les Danton, les 

Robespierre, les Camille Desmoulins,les 
Cou thon, les Saint-Just — sans parler 
des Marat, des Hébert, des Carrier, des 
Lebon et des autres,—ne sont pas pré­
cisément des des Héros sans tache. Ils 
ont du sang aux mains,—du sang et de 
la boue. Ils sont grands, immenses, su­
blimes, mais ils ne sont pas propres. On 
veut que nous les admirions, on nous 
impose leurs statues, on ne va pas ce­
pendant jusqu’à réclamer pour aux no­
tre estime. Est-ce donc qu’à côté de ces 
héros un peu troubles, la première Ré­
publique n'a pas produit quelques hom­
mes vraiment purs, d’une unie haute, 
d’une vertu héroïque f A force de cher­
cher. on avait fini par en trouver un ; il 
est vrai qu’on avait été obligé de Fuller 
prendre au fond de la Bretagne. C’était 
Jean Leperdit, maire de Rennes du 21 
février 1791 au •” novembre 1795. Son 
nom vous est peut-être nouveau, mais 
vous ne tarderez pas à entendre beau­
coup parler de lui, car on est en train 
de lui élever une statue, et, sans être 
dans les secrets des immortels, je crois 
pouvoir vous annoncer que M. Jules 
Simon prononcera, au pied du monu­
ment, une longue, pieuse et touchante 
harangue.

C'est justement ce projet de monu­
ment qui a donné a un érudit breton, 
M. Albert Macé, l’i«lée de rechercher 
dans les registres de la municipalité de 
Renues ce qu’avait été le maire Leper­
dit. A l’aide (le son travail, et aussi 
d’un certain nombre de faits et de do­me, toujours prête à hr lutte, armé de­

puis longtemps sur toutes les questions, j cuments puisés à d’autres {sources, nous 
également à l’aise dans la revendication allons pouvoir faire la lumière sur la

partis pour la même distillation, en leur 
donnant dans la cathédrale de Saint- 
Bavon la bénédiction de l'Eglise, au 
milieu des pompes liturgiques et d'une 
immense multitude de fidèles.

Leur exemple sera certainement sui­
vi: la ■' colonie foudéc par notre roi^sur 
le sol africain n'appelle pas seulement

Il eûi été étonnant, je crois, que oette 
campagne n’oûtpas lieu,

Prenons garde cependant : on en est 
venu à proposer comme moyen terme un 
simple abaissement du cens. Je ne 
sais si la proposition est sérieuse, mais 
il est certain que déjà cette idée a fait 
du «boulin dant les sphèrti parltmeu-

AUX ABONNES RETARDATAIRE
Nous sommes décidés à suivre l’exem­

ple de plusieurs de nos confrères, et à
prendre des mesures de rigueur contre 
les abonnés qui ne soldent pas leurs
arrérages.

D'ici à quelques jours nous allons 
mettre tous les comptes pour arrérages 
d'abonnement au Courrier du Canada 
ot au Journal des Campagnes outre les 
mains do nos avocats.

Personno ne pourra se plaindre d’avoir 
été pris par surprise, et s'il y a des frais 
d'encourus ce sera la faute de ceux qui 
m’aurant pas voulu être raisonnables.

des plus grands principes ei dans le ma­
niement de lu tactique la plus souple» 
elle valut à notre collègue plu? d'un suc­
cès parlementaire.

Elle eut la bonne fortune de réunir | 
plusieurs fois tous les cœurs dans une 
émotion commune.

C’était dans ces jours de variable a­
paisement, où. nous entraînaut au des­
sus de nos querelles, ce fils de l'Alsace 
bien-aimée nous parlait de la France, 
de ses espérances et de son devoir pa­
triotique.

Ce jour-là son éloquence était faite 
non seulement des paroles qu’il pronon­
çait à la tribune mais du souvenir des 
appels saintement passionnés que l'évê­
que ’patriotique adressait jadis à tous 
ceux qui dépendaient de lui, et auxquels 
il dictait le devoir. (Vifs applaudisse­
ments et répétés.)

“ Le devoir agrandi avec le péril. Les 
dévouements culinaires ne suffisent pas 
à la situation qui nous est faite par des 
ca pi t u la t io us d ésast rc uses.

*« H faut «pic la nation seléve tout 
entière pour repousser loin d'elle la 
honte et le déshonneur. C'cs nu clergé 
à donner l'exemple, autant qu’il est en 
lui. ” (Applaudissements.)

Cette Chambre, qui n’appartient pas 
au doctrines politiques de l'évêque d’An­
gers, me permettra d’envoyer en son 
nom, au collègue qu; vient de nous 
quitter, l’hommnge de notre profonde 
douleur ot du sentiment qui nous est 
commun. (Applaudissements unanimes 
et répétés.)

Légende de Leperdit.
11

Il convient tout d’abord de remonter 
à l’origine même do la légende. Son pre- 

1 premier auteur fut Emile Souvestre, 
très honnête homme, mais romancier de 
profession. Né à Morlaix en 1800, après 
s’être essayé au théâtre et dans la poé­
sie, après avoir été chef d’institution à 
Nantes, professeur à Brest et à Mulhou­
se, Souvestre trouva enfin sa voie. Il 
fit des contes ct des romans, non sans 
quelque succès. Cependant, de tous ses 
romans—il en a bien écrit une cinquan­
taine. et ou trouverait encore dans les 
vieux cabinets de lecture Pierre et 
Joan. Riche ct Pauvre. Le Sceptre de 
roseau et le Roi dit monde,—rien n’est 
resté. Je me trompe. Plus heureux que 
d’autres écrivains plus célèbres, il a don­
né la vie à un personnage qui sera tout 
à l’heure coulé en bronze : il a créé le 
bonh om me Lepe rd i t.

Le 1er juillet 183S, il publia dans la 
Revue des Deux Mondes un article inti­
tulé : La Terreur en Bretagne; Rennes 
en 1793. L’article était bien fait, très 
mouvementé, très vivant ; il eut un vif 
succès, et le méritait. Si le cadre est 
vieillot, la figure de Leperdit se détache 
avec vigueur sur ce fond un peu terne.

(A suivre)

(1) Leperdit, maire de rennes.—La 
légende et l'histoire, par Albert Macé.— 
Rennes, librairie Plihon ct Hervé.—1891/



Xojadftannonces nouvelles

Aux électeur* duquartior Montéalm.—Patrick IawIs* 

A louer—C. Labrèquc, N. P.
Globe* 1 Globes J—*Anderson 4 Armetrong.
Cadeaux de Nodl oto—Chateauvert et Cantin.
Etab isse?» eut d’horticulture de Tourouvrc. 

l apis ! Prélarts—Clover, Fry ér* Cie,
Instruments de musique, &*c, —L. N* Fratte. 

Pianos 1 Pianos 1—Bernard, Fils â* Cie.

Ijc Magasin du Louvre.—Côté Faguy.

EfoîTrs à robes.— Behan Bros.

NOEL! JVOEL!
Voici le (cmpK «lo faire une

vigile

“ AU BON TON
57-59, rue St-Jean.
Assortiment extraordinaire et de* plus variés de

ÊroduiLs français en bordions de Pari?, chocolats do 
tbUisic depuis trcnto-cloq eentins la Ib. : papiliotte? 

(French rmutoeO ï confitures de Potin, fromage de 
Itrie ; fr»»ruagc de Millar eu pois ; chocolat Mcnier ; 
chocolat Potin. _

Liqueurs, grands vin* ; cognac ; conserves alimcn- 
taire? : soupes à Poiguou, nu gra? ; jardinières, etc. 

Rôties parisienne- pour cadeaux.
Pour le temps vies têtes, ou pourra se procurer

.A.TJ 23 01ST TOUS!
des paniers de liqueurs assorties au bas prix de $7.50 
cl $15.00, et corn pois éâ c« mmo suit :
PANIt'.HS DE 87.50 PAMT.HS DE 815,00

1 Bouteille Vin Bouge 1 Bouteille Champagne

*>

1
1
1
1
l
1
1

1
1
1

• • 
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< «
«i

1
1

, •

d’Espsgoe 
Sherry.
Scotch Whisky 
Itye
Via blanc d'Es 1 

paguo
Port 1
Cognac 1
Haut - Sauter­

nes 1
Clarct (Carou­

bier; 1
Rhum 
Vermouth 
Bourg'-gr.e

Mousseux 1

! ■ 
I « 
I ( 
<1
I «

• (

« I

1
« <

Québec, !> d^c.—1 léc 1S01-—1 an.

Hermitage 
Port
Club Sherry 
Hoeh
Liqueur Père 

Molds 
Gauloise 
Crème de

Coco
Monopole

R je
Boulot in

cognac 
Rhum St-

J amcî 
Fine Old

Scotch
S57
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U COfîlMISSjOfi ROYALE

U ne explosion de svasuialvs

8180rOOO do lettres de crédit 

tf.-a barrière de péage

Une orgie de boodlage
La grande étiqueté

Nous avons annoncé samedi la créa­
tion de la commission royale.

Lu nouvelle est maintenant otiicielle.
Nous allons avoir une grande enquête 

sur les illégalités, les rapines, les vols, 
les scandales et les hontes du règne de­
là Clique.

La proclamation nommant la commis­
sion va paraître aujourd’hui. Elle est 
basée sur un rapport en conseil de Thon. 
T. C. Casgrain, procureur-général, et 
constitue le pîu3 écrasant des réquisi­
toires contre les hommes du régime dé­
chu.

La publication seule de ce magistral 
document d’état créera dans lo pays une 
immense sensation. Jamais acte d’ac­
cusation aussi formidable n’a été lancé, 

uu Canada, contre une administration 
tombée.

Le seul fait que huit hommes qui ont 
prêté le serment d’aviser loyalement et 
fidèlement la Couronne ont assumé la 
responsabilité d’une telle ini<e en accu­
sation, est déjà une terrible présomption 
que des faits d’une gravité inouïe vont 
être prouvés*

Voici les considérants do la proclama­
tion créant la commission royale :

Attendu que d’après la constitution, le 
paiement des deniers publies ne peut être l’ail 
que lorsqu’il a été au préalable autorisé par 
uu vote de la Législature, ou que, dans cer­
tains cas urgents et imprévus, uu mandat 
spécial n’ait été émis par i’autorité compé­
tente et avec les formalités voulues par la 
loi ; a ^

Attendu que le crédit de la Province, lors­
qu’il n’y a pas de fonds dans le Trésor pour 
faire face au service public, ne peut être en­
gagé qu’en adoptaut le mode prescrit par 
l’article 743 des Statuts Refondus de la Pro­
vince de Québec ;

Attendu qu’il est notoire que depuis le 27 
Janvier 1887, un grand nombre de lettres de 
crédit, promesses de payer garanties ou enga­
gements ont été émis, laits et signés par di­
verses personnes ayant occupé jusqu’au 1C 
Décembre 1891, lu charge de membres de 
l’Exécutif de cette Province, et ce sans l’au­
torité d’un arrêté en conseil et sans les forma­
lités requises par la loi ;

Attendu que le crédit de la Province a été 
et est sérieusement affecté par l'émission de 
telles lettres de crédit, promesses de payer, 
garanties, engagements et reconnaissances ;

Attendu qu’il y a raison de croire que cer­
tains subsides votés à des compagnies de 
chemin de fer et pour d’autres fins publiques 
ont été reçus ou retirés par des personnes qui 
u’avaient aucun droit de les retirer ou de sc 
les faire payer ;

Attendu qu’il y a raison de croire que de­
puis le 27 Janvier 1887, de fortes sommes
d’argent ont été prélevées, perç ues et exigées 
au détriment du Trésor, et de l’intérêt public 
par etruine» personne* ou au profit de

certaines personnes, des compagnies de che­
min de fer auxquelles les subsides avaient été 
votés par la Législature, des entrepreneurs 
publics traitant aveo les ci-devant membres 
de l’Exécutif, des aspirants aux charges, em­
plois et faveurs du Gouvernement, et eu gé­
néra! «lo ceux qui avaicut des réclamations 
contre la Province ;

Attendu que certains contrats ou engage­
ments, soit pour des entreprises publiques, 
soit pour des objets à être vendus, fournis et 
livrés à la Province, entraînant uue dépense 
très considérable des deniers publics, 6ans 
l’autorisation de l’Exécutif de cette Province 
et en dehors de la connaissance d’icelui :

Attendu qu’eu rapport avec certains paie­
ments à être faits par lo Gouvernement de 
cette Province et certaines sommes à être vo­
tées par la Législature de cette Province, il 
y a raison do croire que des montants consi­
dérables ont été exigés, prélevés et perçus 
illégalement et saus droit par des personnes 
depuis le 27 janvier 1S87 ;

Et attendu qu’il est dans l’intérêt du bon 
gouvernement de cette Province qu une en­
quête soit faite sur tous les sujets plus haut 
meutiounés ;

Le soussigné recommande que sous l’auto­
rité de l’article 596 et suivants des Statuts 
Kefoudus de la Province de Québec, au su­
jet des enquêtes sur les affaires publiques, 
L’Honorable Michel Mathieu, Juge de la 
Cour Supérieure, Donald Maculas ter, Oou- 
seil de‘ la Reine et avocat, L. Darn&se Mas­
son, négociant, tous trois de la cité de Mont- 
tréal, soient nommés et constitués pour luire 
uue enquête ;

A : sur les faits et circonstances qui oin 
précédé, accompagné, activé et suivi la con­
fection, la signature et l’octroi des prétendus 
contrats ou engagements entre aucun ci 
devant membre de l’Exécutif de cette Pro­
vince et aueuue autre personuo, suivants sa­
voir :

1. Un certaiu prétendu engagement en date 
ùl Québec du 23 février 1S91, ptgué par Thon. 
Honoré Mercier, ci-devaut Premier-ministre 
de la Pro vince de Québec, et par lequel J. 
A. Langiais devait fournir peudaut quatre 
ans ia papeterie dans tous les bureaux publics 
de la province de Québec.

2. Un prétendu engagement en date à 
Québec du 10 février 1S91, sigué par i’bon. 
Charles Laogelier, ci-devaut secrétaire de la 
Province de Québec et par lequel IcditCbs. 
Langelier convenait d’acheter de J. A. Lai - 
-.lais 50,000 exemplaires du volume intitule 
** Le »SyvicnUcur illustré," pour L* prix de 
$25,000.

3. I u prétendu engagement en date à 
QuébuC du 2 mai 1S91, signé par Thon. Chs. 
Laogeher, ci-devant secrétaire delà Proviuce 
de Québec, et par lequel le dit Charles Lau- 
geiier convenait d'acheter de J. A. J.anglais 
10,000 exemplaires du volume intitulé ** Le 
Sylviculteur illustré,’ version anglaise, pour 
le prix de $5000.

4. I n prétendu engagement en date à 
Québec, «lu 16 février ISO 1, par lequel l’hou. 
Piorre Garueau, ci-devant commissaire des 
Travaux Publics de la Province de Québec, 
confie à Philippe Vallières, de la cité de Qué­
bec, ta confection des meubla et Vaehat de* 
ustensiles devant servir.à meubler le Palais de 
Justice à Montréal, les écoles Normales Mc­
Gill et Laval, à Québec et à Montréal et la 
nouvelle prisou du district de Montréal.

5. Un contrat en date à Québec, du 1er 
septembre 1S9U. devant maître Cyrille Tes­
sier, notaire, pour la construction d’un étage 
additionnel au Palais de Justice do Mont­
réal, entre le gouvernement de la Province 
de Québec et Charles Berger et tous les sous- 
Cuntrats qui s’y rapportent.

6. Le paiement à G. II. Déchène par le dé­
partement des Travaux Publics de ia somme 
de $500, le 20 octobre 1S90 et delà somme 
de $300, le 23 Février 1891, sous le pré­
texte que du bois serait fourni au dit Dé­
partement par le dit G. II. Déchène.

7. L’achat de P. N. Breton, à Montréal, 
le 15 Avril 1891, d’uue certaine collection 
de monnaies et médailles et 2000 exemplai­
res d’un livre intitulé “ Le Collectionneur.”

B : sur les faits et circonstances qui ont 
précédé, accompagné, motivé et suivi la con­
fection, la signature, l’exécution, 1 émission, 
ia négociation des lettres decrédit, promesses 
de payer, gara ni io-, reconnaissance*, réquisi­
tions, ou engagements qui ont été présentés 
au Trésorier de cette Province pour divers 
corps publics et diverses personnes et qui pa­
raissent maintenant comme des réclamations 
contre le Gouvernement, savoir : ceux men­
tionnés dans ia céduie A annexée aux pré­
sentes.

C. Sur les faits et circonstances qui ont 
précédé, accompagné, motivé et suivi l’ob­
tention, la réception, le paiement et la distri­
bution des subsides ou deniers à certaines 
compagnies de chem us de fer qui auraient 
été retirés du Trésor par l’honorable H. 
Mercier ou autres personnes non autorisées, 
pour uu montant d« plusieurs centaiues de 
mille piastres.

D. sur les faits et circonstances qui ont 
précédé, accompagné, motivé et suivi les 
dons, prêts, avances ou paiements des som­
mes suivantes par John Patrick Whc'an ou 
par la société Whelan k Ford ou par Patrick 
Ford, savoir :

1. À l’IIouorable Honoré Mer­
cier, ci-devant Premier-Mi­
nistre de la Province de 
Québec..................................... $13,750.00

2. Au dit Honorable Honoré
Mercier et ü C. A. Beauso­
leil, M. P............................... 23,500.00

3. Au dit Honorable Houoré
Mercier et à Ernest Pacaud 
de Québec, journaliste.......... 17,000.00

4. À Achille F. Carrier, M. P.
P............................................... 2,550.00

5. A l’Honorable Charles Lange­
lier, ci-devant Secrétaire de
la Province de Québec........ 2,500.00

6. A l’IIon. Pierre Garneau. .. 4,950.00
7. A rilonorable Arthur Tur­

cotte, ancien Prooureur-Gé- 
néral de la Province de Qué­
bec ........................................... 2,650.00

8. A II. Préfontaine et ses asso­
ciés...........................................  18,500.00

9. A l’Hon. James McShane,
M. P. P..............................  7,100.00

10. Au dit Honorable Honoré
Mercier.................................... 2,500.0 J

11. A rilonorable C. A. P. Pel­
letier,sénateur.......................  2,500.00

12. A Ernest Pacaud, susdit....... 10,000.00
13. A Ernest Pacaud, susdit.......  5,000.00

I. Sur tous les faite et circonstances qui
6ont de nature à faire connaître d’après quel 
système, procédés ou méthode, par quels 
intermédiaires et à quels taux ou conditions 
les contrats, subsides, places, permis, a?aa~ 
cas des deniers publios, et location des

rivières, et le patronage géuéral du Gouver­
nement ou des Départements out été obtenus 
et accordés depuis le 27 Janvier 1887 jus­
qu’au 17 Décembre 1891.

Encore un détournement
9000 tie dépota

On se rappelle que nous avons dénon­
cé à maintes reprises le gouvernement 
Mercier pour son fameux détournement 
des $2,229,000 du dépôts dos compagnies 
de chemins de fer.

Le gouvernement pour remplacer ces 
fonds sur lequel il avait prélevé un 
emprunt forcé, a été obligé d’en inclure 
le montant dans l’emprunt de S 10,000,­
000 voté à la dernière session.

Mais depuis cotte date, il s'est permis 
un nouveau détournement d’un nouveau 
dépôt de garantie do la compagnie du 
chemin de fer de Témiscouata.

Il a prélevé de la sorte un autre em­
prunt forcé de plus de 8200,000.

Et cet emprunt forcé augmente d’au­
tant notre dette flottante.

Le gouvernement Mercier en était 
rendu aux expédients.

Pressé par les besoins d’un budget dé­
mesuré, il faisait main basse sur tout, 
détournait les fonds qui 11e lui était con­
fiés qu’on fidéi-commis prélevait des 
emprunts forcés, etc.

C’était le régime du chaos financier, 
et de l’illégalité administrative.

Il va falloir de longs et persévérants 
efforts pour rétablir l’ordre et la régula­
rité dans le département du Trésor.

Les iettres_ de credii
70 LETTRES Ej^ SOUFFRANCE

UN JilONTANT D.L $1=6,000
La lumière se fait graduellement sur 

les scandales du cabinet Mercier.
Se sont-ils assez défendus d’avoir 

émis des lettres de crédit, les ex-mi­
nistres ?

Or voici qu’une liste de 70 lettres de 
crédit va être publiée.

Et cette liste s'élève à un chiffre 
de 8180,000.

Oui, il y a actuellement pour 
OOO de lettres de crédit en souffrance; 
8180,000 de réclamations contre le tté- 
sor de la province, basées sur des lettres 
decrédit escomptées e* présentées pour 
paiement.

Et ces gens-là prenaient le ciel à 
témoin lorsqu’on les accusait.

Ils nous traitaient de calomniateurs 
quand nous dénoncions leui gfi-his ad­
ministratif.

Quel:* étaient ceux qui trompaient le 
peuple ?

Les preuves de no* accusations se 
multiplient et forment un ensemble 
accablant.

Et bientôt il n’y aura plus que les 
aveugles volontaires qui refuseront de se 
rendre à l’évidence.

LES EMPRUNTS^ TEMPORAIRES
HIER ET AUJOURD’HUI

82,223,000 i\ G pour crut

Durant l’année fiscale 1890-91, le 
gouvernement Mercier a contracté des 
emprunts temporaires j>our$2,223,333 
à G o/o.

Au delà de deux million» d’emprunts 
temporaires 1 ! !

A G o/o pendant un an, cela ferait 
8133,000 environ.

Et cependant nos adversaires avaient- 
ils crié contre les emprunts temporaires ? 
Nous nous rappelons les dénonciations de 
l'honorable M. Shehyn, de l’honorable 
M. Mercier etc. Les emprunts tempo­
raires étaient une abomination, un acte 
de mauvaise administration, un crime 
politique.

Et voici dans une »eulo année des 
emprunts temporaires pour au delà de
82,000,000.

Jamais un tel chiffre d’einprünts tem­
poraires n'a figuré aux comptes-publics 
de la province depuis la Confédération.

C’était uu beau régime quo le régime 
Mercier !

BrAKe vivo

Un terrible accident est arrivé il y a eu 
dimanche huit jours à la Rivièto Hébert, 
N. E. Une petite fîilo de Charles Wood 
jouait au grenier, lorsque tout-à-coup scs 
parents entendirent un cri de frayeur. 
Wood monta en haut pour trouver son enfant 
enveloppée de flammes. Quand on eut éteint 
le» flammes, elle avait tout le corps brûlé, et 
elle expha quelques heures après •avoir 
euduré le» souffrantes le» plus atroces.

A l’Assomption le jour do l’an, un jeuno 
Roy en prouicuadc chez M. Chaput de ce 
village, patinait sur la rivière aveo de» com­
pagnons do son lige. La glace a cédé soub 
ses pieds et malgré les secours qu’ou lui a 
porté», il a disparu pour no plus reparaître.

11 n’a pas été retouvé.
M. Joseph Desjardins, cultivateur bieu 

connu et résidaut à environ deux milles de ce 
village, est venu lo premier jour de l’au pour 
ameuer avec lui deux do ces uièces qui des­
cendaient des chars. Il s’on retournait en 
voiture avec les deux jeunes filles vers sept 
du soir, lorsque cheval voiture et occupants 
sont tombés dans une “ mare” M. Desjar­
dins et l’une dos jeunes filles se sont noyés. 
Les corps n’out pas encore été retrouvés.

—Deux petits Canadiens de Dauielsonvil- 
le, Joseph et Alphonse Lavoie, âgés respecti­
vement de 17 et 14 ans se sont noyés on pa­
tinant sur la rivière Quiuebaug ; ils étaient 
tous les deux les seuls supports de leurs vieux 
parents.

Arroit talion

Samedi soir vers sept heures et demie, un 
jeune homme de cette ville sous J’influcuec 
de la boisson, frappa à la porte du palais de 
justice. M. Chamberland, portier de nuit, lui 
ouvrit la porte, mais peine à .l'intérieur 
l'individu eu question essaya d’assaillir M. 
Chamberland qui alla immédiatement avertir 
M. Bureau, surintendant du palais de justi­
ce. Ce demi r essaya de faire sortir le 
jeune homme, mais il refusa d'abord, M. Bu­
reau téléphona au poste de police et avant 
l’arrivée des constables l’individu fut mis à 
la porte. Il essaya de rentrer de uouveau 
mais ne put réussir et s’eu alla. Il fut 
arrêté presque aussitôt après par les consta­
bles et conduit au poste central, Le prisou- 
nier appartient à une famille respectable.

L. Morcncy d frfre,

SCULPTEURS ET DOREURS,

113, rue Saint-Joseph, Saint-Roch
Spécialité de miroirs dorés, eu brot.«.* 

argent oxydé, etc.
Dessins de tous genres faits sur applica­

tion.
Moulures pour cadres, dorées, argentées, 

découpées â jour, en Bronze, Chêne,Blanches, 
etc.

Gravures, Aquarelles, Fac-similé de cou­
leurs à l'eau do tous goures.

Ouvrages en bambou : Chevalets, Ecrans, 
Tables, Porte-musique, etc.

Le tout i\ 25 Q/0 de réduction pour le 
temps des Fêtes. 12 déc. 91—3fps.

Téléphone 21

Nouvelle bnumerlo
On signale l’ouverture d’une nouvelle bras­

serie à Québec, rue St-Paul. Deux jeunes 
gens actifs et entreprenante, MM. Proteau et 
Cariguan, se sont mis à la tête de cet. établis­
sement important, qui fera bientôt compéti­
tion aux autres brasseries de notre province 
et même d'Ontario.

Leurs machines sout dans le genre le plus 
moderne : une seule chaudière en cuivre 
rouge a coûté $1,600.

Aussi les produits fabriqués, tels que bière, 
ale, porter, sont-ils exquis et rivalisent victo­
rieusement avec les boissons les plus achalan­
dées que l'on connaisse. Nous ne saurions 
trop recommander aux familles canadiennes 
d’encourager les nouveaux fabricants.

~ LA SURDITE
GUÉlili: CHIEZ SOI

Un opuscule en Français décri vaut la 
manière de se guérir chez soi-même et sans 
te secours étranger de la surdité et de bruite 
d'oreilles. Le llév. D. II. W. Ilarlock, du 
Presbytère, écrit : “ Faites tout au monde 
pour employer ce moyen dont la valeur est 
de premier ordre, et qui m'a rendu le service 
ÜAsupl signalé.' Franco 50 centimes — 
M. Raymond & Cie, Editeurs, 36, rue d 
Martyrs. Paris.

HOTEL OU LION D’OR,
105, Grande Allée,

Le seul hOtel situé sur la Grande Allée, 
])rès du Parlement.

Pension nu iiioIm ou A In irmnlno

Prix $20 à $25 par mois, nvoo ch» inbres moublée» : 
$i2 4 $15, j*cneion «Jul» ment.

Vin», liqueur» ot cigare** de pr« nier choix.
Cuiriao excellent?, stjvico parfait.

Le propriétaire du LION D'OR peut mettre à lu 
disposition de* club» politique* ou autre*, des lallo- 
ijmcieusc* et un grand salon pour baie.

j a encore place pour *ix personne* pen­
sionnant au moi».

E. G. BOULÉ & Cie.
Québec. 211 décembre 1801. ___________8S9

CLOBEü!GLOBES!
lit;» plu* r<*ceiitft pour la couleur ot

le dessin
Opal et de sable pur
GloVie» «oufile» de fantaisie 
Ci*lobtk« gravés
Globe» résistant au gaz et à Phuilo

---- o CHEZ o-----
1XDEK80,\ A AltJISTIiOXIé

Plombier» «’occupant de trnvaux en rapport 
aveo lo gaz et lu vapeur,

74, RUE SAINT-LOUIS, QUÉBEC.
Attention »p£cia!t dormit auxjeb* et promp ; 

t ornent x£cutAs.
Québeo, 15 décembre 1881—lro. 307

(QUEBEC
Ancienne maison Méthot fondée en J 808
Siicceftscur* HIM I'D IL T a <t

[archands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des Fabriques

des Institutions iielipieuses
et (VEducation

Quél»ect I mu iXot —ran. _________________________ H 

’ FRECHON & CIE.,
1645, rue Notre-Dame,

MONTREAL,
Fabricant* et luiporlateiir»

d’Oi iicnients d’Eglises
ET DE

Statues Religieuses.
IMPORTATION NOUVELLE A DE S CONDITIONS EXCEPTIONNELLES DE BON 
I MARCHE, d'unk grande variété de

WârChasublevies, Soieries, Vases Sacres, Garnitures d’Autcl~%$i
*——0 *T DE TOUT CK QUI SERT AV CULTE. O------------

------ ;0:____
Spécialité de HO DTA X ES FAITES SUIt JIUSDHK S ! !

jV.Æ.—Dvianndez nos prix et nos circulaires.
Québec, icr mai IS91 — 1 an. • E

Buvez; la bière Proteau & 
Carijfnan. __

“ X, E

" Courtier du Canada, "
Est en Vente chez MM. Béland tabaconJato, 

rue et Faubourg St-Jean, chez M. Victor 
Marier, dépôt central de journaux, rue d’Ai­
guillon, J. Ernest Lepage, 14, rue Saint- 
Georges, Filtcau, libraire, rue Buadc, Haute 
ville, A. O. Haymond, rue la Fabrique 
A!f. Vézina, 485.rue St-Jean, devant l’église 
Dame Vvo F* N. Gaboury, 280, rue St*Jean, 
Francis Mathieu,60,rue St-Charle8,bas*-c-vile 
Drouin et Frère, rue St*Joseph, St-Roch 
M. Berlinguet, 343, rue St-Joscplq St-Roch 
C, Vaillancourt, 82 rue St-Joiéph, St-Roch 
Déliés Ga6tonguay et Vaillancourt, 745, eu 
8trValier, St-Sauvour, et à Lévis chez M. 
▲ O, Demers, station de PT. C.R.

c

!

8
Eue Notre-Dame

JtSouireals P. Q.
avantage Extraordinaire

S .10.000 d’Ornements d’Eglise, 
0 jjats religious, Chasubleries, 

Images, Chapelets, etc.
STOCK qui mc"p?uvient de la faillite Desaulnieri, frère* et C*e, et que j'ai eu à dca condition 

W tout-à fait exceptionnelles, je vend* au prix coûtant, et même, avec io pour cent d'escompte pou 
toute vente uu comptant.
Chasubles de $ 8.00 en montant Dalmatiquos de $20 en montant 
Chapes de 12 00 “ Images de 103 la feuille “

Je continuera* à vendre cette marchandise ru No 1617, rue Notre-Dame, Montréal, et it No 9, r 
Buadc, Québec, jusqu’à nouvel ordre.

Uiitcz-vous de me rendre visite. ^ ^ M

1064, Bue Notre-Dame, Montréal.
O w' ec,* *0 yçptcnibrc »- ____________ _______  ^ ^ ^___________________ * '•

LA PLUS GRANDE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE !MÉDAILLE D'OS, PASIS, 1373.

W. Baker fiCo.’S
Breakfast 

Cocoa
Dont l’excédent d’hullo a 

été enlevé,

Est Absolument 
pur et soluble.

Aucun produit Chimique
n’est employé pour sa préparation. 
Il a plus de trois fois la force du 
cacao mélangé avec l’amidon, l’ar­
row-root ou le sucre ; il est donc 
bien plus économique, coûtant moins 
d'un sou la tasse. 11 C6t délicieux, 
nourrissant, fortifiant, facile à 
digérer, et convient admirable­
ment aux malades aussi Lieu qu’aux 
personnes en bonne santé.

Ne t • u d partout rhrz les F.pleler».

W. BAKER & CO., Dorchester, Miss.

||y EMPLOYEZ IA

Lotion Persienne
POUR blanchir le TEINT, lui ren­

dre ou conserver sa couleur do 
roic, fairu disparaître los ROUS­

SEURS, le MASQUE et autre 1 taches 
de la PEAU.

Chez tous les PHARMACIENS. 

Prix : 50 cts.
PRENEZ GARDE AUX:JMITATI0N5 .

AVIS
1/abonnement an “ Courrier alii 

Canada ” e«t nnMbrmémeiftl fixé A 
If3 payable* «Tataiicc.

Li’aboiinement an 44 Jenrnul de» 
<:anipAffneM”eftt <te$l, nuasl peya* 
bien d’avnnee*

Toute» Ira lettre» concernant la 
rédaction, radiulnbtration, les 
tibonnement». It*» annonces, le» 
arrérage», cie., devront être adres­
sée» NU MOtltftlgné»

W. fiéicer llrovi»»eau, proprié* 
taire de Pimprlmerle et llf. Elsénr 
flédard, gérant, continueront A
s occnper pour non» de l’adminis­
tration.

ms CHIPAIS,
DutctiHr-proprUtaUê'du o CeurrUr dm C*n*dë,'

Rm Dmmii% Québec*

Les Pilules et Onyucnt JloUoiraj/

I ES I'lLUI.ES purifient le *ang, et guérisent 
J t«> is les dérangements du foie, de l’estomac, 

«es reins et des intestins. Elle* donnent la foice 
et la santé aux constitutions débile*, et sont d’un 
secours inappréciable dans les indispositions de» 
personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfant* 
•a le* vicillardsles sont d’un prix inestimable.

L’Oiigiivne
Est remède infaillible j>our les douleurs dan 
le* jaunies, U poitrine, pour les vieilles blessures 
plaies et ulcères.

Il est excellent pour 1» goutte et le rhumatisme. 
Pour les maux de /.orge, bronchite, rhumes, 

:oux, e*croissances glanduleuses, et pour toutes Ici 
maladies de la j»eau, il est sans rival.

Manufacturé seulement j l’établissement du pro­
fesseur HOLLOW AV 533, RUE OXFORD, 
LONDRES, et vendu à raison de ls. ij^d , as. 
Qd., iis 22s., et 33». chaque Iroite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, el .«s plug 
grandes'dimensions en proportion.

AVER I ISSKM1 N'1 S.—Je n’ai pas d’agent* 
aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pas vendu* 
dan* ce pays. Les acheteurs devront alors faire 
•ttention à l’étiquette su* les pots et les imites. S 
adresse n’est pas 535, OXFORD STREET 

LONDRES, il y a falsification.
Ixîs marques de commerce de mes remèdes son 

u registres h Ottrwu et à Washington,
_ M,né î THOMAS HOLLOWAY. _

BOURDON D’ALARME
lïLECTJUQ UE.

r E SOUSSIGNE A TOUR SPÉCIALITÉ DE 
U poser de*

BOURDONS 0’ALARME ELECTRIQUES
CONTRE LES VOLEURS,

et sollicite Ja clientèle de Mess, les Curés et des 
Fabriques de paroisse, des grandes maison», d’édu- 
catious, collèges, couvents, et généralement de* 
b.tnquas, comptoir* d’escompte, et de» particulier» 
qui tiennent des valeurs dans leurs maisons.

Son système est plus efficace et plus économique 
oue les organisations de police que l’on pourrait 
faire.

Le soussigné s’occupe de l’Electricité dans ses 
applications générale*, InmOre iltctrique% batteries, 
sonnettes, ouverture de portes, allumeurs élec­
triques de jets de gaz etc.

11 sera prêt à fournir À toute personne l’chtimé 
ou évaluation du coût de* travaux qu’elle désirerait 
faire exécuter dans cette ligne, et à les entreprendre 
•u plus bas prix.

AUSSI,
A suggérer et procurer les 

DYNAMOS ot MOTEURS ELECTRIQUES
LES PLUS PERFECTIONNÉS

Et touh Ica articlea concernant l'électricité, 
Lampe», Fils, Etuis (Sockets), Commu­

tateurs (SwiTon)
Ia tout aux conditions les plus libérales.

ABKI» HUOT,
Ingenimtr Mhutritiin QvÉbe»



Restanrateor dè‘ Robsoa. TELEGRAPHIE Echos & Nouvelles

ig

.;o:—
Ponrquot per­

mettre à vo* che­
veu; triad* voue 
vieillir prématu­
rément quand 
per un uwagejudl 
deux <lu K RUT AU- 
HAT KIT 11 DR ltOU-
Aon.voua pouvez 
facilement ren­
dre & voir*eho vo­
la ro couleur 
naturelle «l faire 
dîKparaitre coh*1- 
gnea d’uno décré­
pit ndo précoco V 

Non muuI union t 
! lo rcfttnurateurdo 
, llohMm rcMltuo 
) aux cheveux leur 

couleur naturelle, 
N main II poM-frU'do
; plun lu iirécleuM*
/ propriété do Ioh 

&a-oupllr,«lo leur 
donner un lustre 
IneompArnhle, et 
do favoriser leur 
croissance, quail* 

___ _ léa quo no poHMo- 
in;, il., ti iii­— » \ Itirvu i\ cheveux

Marque de Commerce. ordinaire».
Cello preparation eat limit rmctU re* 

DOiiiiiinndee par «tes peraouues «onipo- 
renleii Plusieurs Médecin» cl nulrco.

------- :o:-------

En Ytmo partout — 50 cenlins lu bouteille.
-— - :o:-------

L, ROBITAILLE, Propriétaire,
Joliette. P. Q.. fiannda.

,rT___Isf^SL-tS

os: vv.it
(J U fi UK (! CENTRAL
Ligne df ueboe, Bos on, Nev 

York et les Montagnes 
Blanches

rervice île train i-oli îc. Entre Québec cl Ht .ion, 
tou*; les jours, via Sherbrooke et White Riser 
Jonction.

La seule ligne sur laquelle circulent Its char* 
parloirs et dortoirs entre Québec et Spring­
field et cuire Québec et Boston sans 
changement.

I E ET APRÈS LUNDI, le 2 NOVEMBRE 
1 J iS*ji k-s trains circuleront comme suit :
LX PRESS — Départ de »uél»ec, par le bateau-pas­

seur de i oo h. p. m , de Lévis à 1.50 h. p ni., 
arrive A la H eau ce Jonction à 3.35 h. p. m., 
arrive il >*hcrb:ooke à 8 h. p. m,, arrive A 
Newport A 10. t> h. p rn., arrive \ Hoston à 
K30 h. a. m . arrive New-York à 11.30 h. a. m. 
U train va directement de Quél>cc Boston 

‘ans changement.
Ml NTL. — Part de Québec par le bateau-passeur 

A 1.00 h. p. m., de l^évis A 1.30 h. p. m., 
arrive A la jonction de la H eau ce A 5.40 heures 
p. rn., arrive A St-François à 6.30 p. m.

!,«•* trains arrivent â Québec
EXPRESS. — l’art de New-York A 4.00 heures 

p. m., de Boston ù 7 45 p. ni., de Newport 
a 6.10 a, m., part de sherbrooke a 7.4° a. ni., 
arrivant A L-évis à 1.30 h. p. m., cl à Québec 
par le bateau passeur A 1.43 p. m.
Ce convoi va directement de Hoston A Québec 

sans changement do chars. Chnr monarque, par­
loir et dortoir, de Boston â Québec, et de Spring­
field A < Québec.
MIX 1 E. —Quitte St-Krançois de ia Rcaucc A 6.00 

h. a. m., quitte Injonction de la Bcaucc A 7.10 
h. a. m., arrive A Lévis à 10.co heures a. ni. 
et a Quélwc par le bateau-passeur A 10.15 a. m. 
Tous les trains express sont chauffés A la vapeur 

de la locomotive.
CONNECTIONS

A I/vis et 1 iarlaka Jonction avec l’Intcicok» 
niai, à Sherbrooke avec le chemin tie fer Boston ci 
Maine, pour Boston, New-York et tous les points 
de la Nouvelle* Angleterre. A Dud swell avec 
Maine Central.

On peut se procurer des billets et le bagage est 
chèque pour tous les endroits.

p,.ur autres informât!.ms s’adresser au bureau 
des bill tf, en face tic l'hôtel St-Louio, ou aux 
©gents de bi compagnie.
FRANK liKUNPV,

Surin t-ndant général.
J. IL WALSH,

Géiaut gén. fret et passagers. 
P’uélt c. 30 octobre 1 So 1 ______

COMPTABLE jnjQUIDATEUR.
O'OCC» FERA DE LIQUIDATION de FAIL
0 Ll i I>. Audition «le livres pour Banques 
Compagnies Incorporées, Maisons tic Commerce, 
etc. Avantages pa'ticuliers pour D collection de 
dettes (bmtemes. Verra a l’achat et A la vente de 
propriétés, foncières, à commission. Aussi l'achat 
ci la vente d'actions de Banques, débentures, etc. 
Pré s sur hypothèque-? et autres valeurs.

Spécialité :
1 ji. gestion de successions actinies et substitutions.

,-------o 1UJUKAU 0-------,
So. !>•?, Km; Sl-I*i«rrct Québec.

Quélfc c. 11 lu'n 1S91—i an. 1 n

13M KUYVFK

lien fcilierailie* du Kluslivo

Le Cuire, B.—Les funéruillçs du Khédive 
ont eu lieu hier. La cérémonie u été impo­
sante, main pans ostentation. Plus de 200,000 
personnes faisaient haie sur le parcours de la 
procession funèbre. Abbas Pucha, fils aîné 
et le successeur du Khédive, quand il apprit 
la mort de son père, a immédiatement 
télégraphié au président du Conseil qu’il fcc 
mettrait en route pour le Cuire, sous le plus 
bref délai.

Rome, 9.—La presse italienne favorise le 
statu quo eu Egypte.

bm'C ! 1*1*111 int*l*

Rome, 9.—La grève de*, cochers do place 
est terminée.

ü*as de guerre

Valparaiso, 9.—Hier, le miuistre de 
Affaires Etrangères Pereira a lait uue visite 
officielle au ministre Egnn, des Etats-Unis. 
L'cuttevuo entre les deux diplomates a été 
très cordiale, et l’on a exprimé mutuellement 
l’espoir que les difficultés entre les doux pays 
seraient bientôt réglées.

bilSienlk^ rrglers

Paris, 9—Ou dit que la diplomatie ita­
lienne va réconcilier la France et la Bulga­
rie. La France renverra son représentant i\ 
Soft u et la Bulgarie retirera eon décret d’ex­

pulsion contre Chadouino, \ condition qu’il 
ne retourne pas en Bulgarie.

Projet <lv toi pour i'Srlautde
Londres, 9—M. Balfour, premier lord de 

la Trésorerie, M. Jackson, secrétaire en chef 
en Irlande et lord Ashbourne sc rendent à 
Dublin, dans le but de discuter le projet de 
loi local proposé par le gouvernement.

A RE A BT5

S u Comp ot pour renverser
ESippoiyi v

New-York, 9.—Le unni.-tn des Kbits* 
Unis à Haïti, M. Price, vieil de déeouvr.r 
un complot jKiur renverser le président llij>- 
|Mj]yte. Les haïtiens exilés à la Jamaïque 
devaient s’emparer de Port-au-Prince, au 
moyeu d’un vaisseau de guerre équippé ]»:tr 
le parti révolutionnaire. Hippolyto renverv*, 
on établirait un n raveau gouvernement. Le 
ministre américain a informé son gouverne­
ment de cette découverte et il ajoute que ce 
vaisseau u été acheté aux Etats-Unis, en 
septembre dernier.

JL:i saute lie Jï au passant

Paris, 9 — Dans une conversation avec un 
reporter. -M. Zola a dit que la maladie de M. 
Guy de Mau passa ut était héréditaire, son 
père étant mort fou et sa mère étant sujette 
à défi transport» au cerveau. M. Zola a dit : 
“ Dans cos dernières années, d’un bon vivant 
qu’il était d •; Maupassant est devenu un mi­
santhrope irritable. Depuis son arrivée 
Pussy, sa folie est passée et il est plongé dan- 
la mélancolie. Il est très faible.’

Lorsqu’on a amené M. do Maupassant u 
la maison de sauté do Passy, il paraissait 
complètement abattu. Scs yeux enfoncés 

1 avaient uue apparence vitreuse et il pouvait 
A peine marcher ; il avait peu près perdu 
la voix. On l’a placé dans une chambre capi­
tonnée où il a passé la journée dans des al­
ternatives d’abattement extrême et de violen­
ce terrible. Lorsque ses accès de folie le 
prenaient, il a fallu sept hommes pour le 
maintenir.

Grippe et rougeole

Alger, 9—Lfinfluenza est responsable pour 
22 par cent do la mortalité. La Tunisie est 
visitée par une épidémie de rougeole.

S,a «mute de JS. Hlniiie

Washington, 9—M. B la inc a assisté, hier 
après-midi, A une assemblée du cabinet. 11 
ne portait aucune trace de ta récente mala­
die.

Toute annoncé dé naissance, mariage

ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE 81 ELLE N*E8T 
ACCOM BAONÉK D’UNE REMISE DE 25 CENTS

l.ii ifrl|i|Mi
La grippe fait do tctriblcs ravages à Fra- 

servillo et aux aviroua, elle ne respecte pas 
plus l’aire tendre (pie Fffgc mûr et la |vteilleR-
sé.

urulm «le IhIIIIi**

M. John Ritchie, manufacturier de chaus­
sures de cette ville, a fait cession de scs biens 
à la demande de M. Félix Gourdeau. M. 
Dosithé Arcaud a été nommé gardieu pro­
visoire et l’assemblée des fcréaucicrs est tixéc 
au 20 courant.

J /assemblée des créanciers do MM. Lan­
glois k Langlois est lixéc au 20 janvier à 
onze heures.

Exniiiuiih «lu H*rvlc«î •l%*ll

Les Québcoquois dont le» noms suivent 
ont passé avec succès leurs examens du 
service civil.

Examen prélimiuaire.—MM. Walter J. 
Bircn, J os. O. Bourassa, Alphonse Bussiérc, 
George Corriveau, Hector East, Joseph 
Ernond, Alfred O. Fiset, Octave Fortin, 
Ernest Gaboury, H. Gagnon, Orner Lessard, 
James Joseph Kelly, Edmond Mathurin, J. 
J>. Plante, Télespliorc Samson, Wilfrid 
Trépanier, Jos. E. Tremblay.

Qualification—M. Charles Robillurd.

Vol avec «irructlon

Dans la nuit de samedi des voleurs ont 
brisé une des vitrines du magasin do M. 
Binet, épicier, aux coins des rues Buade et 
Desjardins, et ont enlevé plusieurs bouteilles 
de brandy. Le détective Walsh est !\ la 
recherches des voleurs.

Il«»tir«*um* nrrlvéo

—Un télégramme annonce l’heurcusc ar­
rivée ù Gervais O rognon des Révérendes 
Sœurs missionnaires du Précieux Sang, de 
St-IIyaciuthe, après un voyage des plus fa­
vorables de sept jours eu chemin de fer et en 
bateau r

Flower
PENDANT deux ans j’ai souffert de maux d’es­

tomac et j’ai été soigné par un médecin pen­
dant tout ce temps. Après avoir essayé tous les 

remèdes, U me dit que mon estomac était complè­
tement usé et que je serais obligé «le ne plus manger 
de nourriture solide pendant un certain laps de 
temp*. J’étais tellement fiib’c que je ne pouvais 
pas travailler. Finalement sur la recommandation

d’un de mes omis qui s’était 
Estomac «rvi d; votre remède, avec

ries résultats inespérés, j’a-
complètement cheUi “ne ’«“‘«M*dc Au-

Ct’fïT 1*lower, et commcn*
, çai à m’en servir. Ce remède

use. me souhgca immédiate­
ment. Je pris de nouvelles 

forces et j’engraisiai à vue d’œil ; mon appétit 
revint et je ne ressentis plus de mauvais effet' de ce 
que je mangeais. Je suis comme un nouvel homme 
et je cm sidère que AVGUST Flower m’a guéri de 
la dyspepsie la plus avancée. James K. Pkdikik, 
Saugeitics, New-York.

W. B. UTSEY, St-Ccorgcs, C. S., écrit : Je 
me suis servi de votre AUGUST FLOWER pour la 
dyspepsie et je trouve que c’est un remède excel­
lent. (12)

G. G. GREEN, Seul Fabricant,
Woodbury, New-Jersey9 U, S: A., 

et Toronto, Canada.

PR0TEAU & CARIGNAN
Fabricants dc Bière, Porter, Ale. etc.

MM. PROTEAU & CARIGNAN ont
ouvert au numéro 263, rue Siint-Paul, une fabrique 
de Bière, Porter, Aie, etc., et iJf «o proposent d’en 
faire un établissement do première clo**o, en ce sens 
que Ies produits de leur fabrique seront de la meilleure 
qualité.

MM. PROTEAU & CARIGNAN 0Bt
une expérience do treite années dans ce venro d’indus­
trie.

MM. PROTEAU & CARIGNAN

MM. PROTEAU & CARIGNAN ont
un établissement des mieux fondés qu’il soit possible 
de voir. Leurs machines sont de haute valeur, St 1st 
produits qui sorvent à la fubrioatlon des blèrtf st 

1 porters sont de première qualité. Ainsi, lo houblon 
est dc provenanoe allemande, la meilleure du monde.I

) MM. PROTEAU & CARIGNAN f.bri-
j quent une bière magnifique dont nous ne saurions---------------fabri­

quent cette célèbre bière californienne-que les Aîné- i trop recommander l’usage 
ricains appellent STEAM ALE.-------------------------------1 1 *

PROTEAU & CARIGNAN,
Quebecn 2639 Hue Saint-Paul.

239Québec, 30 décembre 1891—lui.

Nous avons nommé
Fill & Ci

FERMEES
i

A. M. P. M.

12 30

P. M. :

----------- 0----------- ~
Arrivée et départ des Malles, Janvier

QUEBEC
M A I. L K S DUES

• oo
/’ir tr Chtmiu Ut Fer du Pacifique Canadien

MARCHANDS DE PIANOS, &C.,
A «tVEHEi1, CANADA,

iYo* seuls représentants dans cette ville et 
district pour le contrôle exclusif 

de la vente de nos
MACHINES À COUDRE!

o:» »

LES ACHETEURS sont en conséquence prié* 
de s’adresser à Paveur chez.

MM. BERNARD, FILS i CIE.,
qui sont nos seuls agent* responsables et autorisé/ 
à Québec.

DOMESTIC SEWING MACHINE CO. 
Niw-York, 2 Nov. 1891.
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CHEMIN J)P FMB

[NTi-.R COLONIAL
1891-A r r angom en ts (l’hiver-1891

l E et Al’KES LU Xi G. le ! 9 OCTOBRE *8qi, 
I.J les trains sut ce chemin dc fer circuleront 

v.idie nement (le dimanche excepté) comme suit :
Les trains quitteront Lévis

Accommodation pou» la Rtvièrc-du-Loup et
Campbdfon..................................................... 7» 3°

Accommodation pour la Rivièrc-du-Loup.. 8.o:> 
Express direct pour Saint Jean et Halifax.. 14.3$ 
Accommodation pour la Rivièrc-du-Loup.. 18.00

Les trains arriveront à Lévis
Accommodation de l» Livièic-du-)x>up.•. • 5*3°
Express directde St-Jean et Halifax......... . H»41J
Accomm«Hl:itiou dc Campbcltcn ...................  13*2°
Accommodation delà Rivièrc-du-Loup .... 10.50

K* char dortoir attaché au train express qui part 
de I^vis i\ 14. 35 va Jusqu-à Halifax.

l’on» les chars rie ce train sont éclairés A la 
tum.èrç électrique et chauffés à la vapeur dc la 
locomotive.

jpcÈf” Tous les trains circulent d’après le Eastern
Standar*l’l ime.

On sc pr-Kurcra des billets et dci informations 
pour la route, les taux du fret et de# passagers an 
s'adressant à

». fet. .Ui'DOXAIL»,
4Vi ru© Usltionslf, QnébM.

D. t 01TINGER,
Sr rinttudantfso chef.

■Bureau du chem n de fer* I 
Moncton, N. B., 150c!. 1891. >

Québec, 19 octobre 1891,

Lu grippe en Europe
Home, 9—Leurs Eminences les cardinaux 

llampolla, Mermillod, Monaco do la Valette, 
Laureuzi, Serafini et Vauutelli sont tous 
malades de la grippe.

Copenhague, 9—On estime qu’il y a au 
moins 75,000 personnes atteintes de la grippe, 
sur uue population de 300,000 fîmes.

Genève, 9—11 y a peu de cas de grippe eu 
Suisse.

AiTCMtatiou

Halifax, 9.—Fred. Renaud, employé sur 
sur le chemin de fer Intercolonial a ètè 
arrêté sur l’accusation d’avoir fait dérailler 
un train de passagers samedi soir, en chan­
geant une aiguille de couucxion.

C’est un vrai miracle quo personne n’ait 
été tuée dans «et accident. Renaud plaide 
non coupable. On dit. qu’il y a de fortes 
preuves contre lui.
Fiineriiiliivs «le IV11 Alphonse

l.lINBglIUll
Ottawa, 9.—Les funérailles dc feu Al­

phonse Lusignan, le littérateur bien connu 
ont eu lieu hier. Le cortège était nombreux 
et des plus imposants.

Les porteurs des coins du poêle étaient 
M. M. Louis Fréchette, Benjamin Suite, 
Alfred Garneau, A. N. Moutpetit, J. A. 
Gcnand, Charles Christin, A. Gobcii et W . 
J. Gerald.

Ou remarquait dans l’assistanco Son Hon­
neur le maire d’Ottawa, M. llouoré Robil- 
lard député, Thon, juge Fournier de la Cour 
Suprême, Joseph Marinette, A. D. Decelles, 
L. Olivier, le colonel Panet, L. Cr. Coursol- 
Ich, le docteur Prévost, Joseph Côté et un 
graud nombre d’autres.

INoiimae acrgent-d'arnieFi
Ottawa, 10 jauvier.—Lo Heu ton an t colonel 

Smitl^député sergent-d’arme# de» Communes, 
a été «flictellement nommé il la place du 
sergcuM'’armes McDonnell, mis i\ la retraite.

MptUtwim
Quatorze oufauts morts de la diphtérie ont 

été inhumés dans lo cimetière Saint-Charles 
durant lo mois dc décembre.

Les Amers Indigènes, si eflicacei contre 
les maladies de l'estomac, sont un mélange 
de tous les meilleurs herbages fetomuehiques 
de ins campagnes. Avec un paquet de 25 
cts. on fait trois grandes bouteilles (YAmn’s.

If. KlnUt-r A C».. “ Brcalilnul coron **

A propos de l'emploi des alcalis et autres 
composés chimiques duns \es cocoas laits au 
moyen du procédé hollandais,voici ce que dé­
clare l'un des principaux médecins de Boston : 
Je puis dire que bien que quelques persotmei 
et certains syetème3 puissent sans préjudice 
prendre de temps autre des liquides conte­
nant de l’alcali dissous, cependant ia grande 
majorité des personnes et celles dont l'esto­
mac est sensible ne sauraient faire un usage 
quotidien de pareils liquides sans se laire 
un tort sérieux. Cet usage fréquent amène­
rait la gastrite ou inflammation de la mem­
brane muqueuse de l'estomac, à différents 
dégrés, suivant la fréquence, la quantité 
prise et la disposition de la personne. Cela 
serait accouipagé do plusieurs des symptômes 
de dispepsie, et si c’était poussé loin, avec 
éruption grave de la peau et son veut avec 
désordre sérieux dans le fonctionnement des 
rognons. Je suis convaincu que l’usage 
continuel de l'alcali serait dangereux. Le 
Breakfast Cocoa de M. Baker a Co est 
absolument pur et sain, vu qu’il ne contient 
pas de procédé patenté, ni d’alcali on tein­
ture.

Xotro-Dunm «I* la Uardc

Les travaux de l’église de Notre-Dame de 
la Garde avancent rapidement. Un magni­
fique tableau, représentant N.-D.,àla chaise, 
œuvre de M. Eugène Ilamel a été installé 
ces jours derniers dans cette église. Aussi 
une statue de St-Annc, de St Joseph et du 
Sacré-Cœur seront béuites dimanche le 17 
du courant fî 5hrs., p. m.

I" u u f* raille* «lo Mailium* HalHar**1

Samedi matin, out. eu lieu à la Basilique 
les funérailles de#Madamc Théophile Baillair- 
gé. .

Le service divin a été chanté par M. l’abbé 
McGuire, chapelain du couvent do Sillery, 
assisté MM. les abbés Roy et Beaudoin, 
comme diacre et sou9-diacrc.

On remarquait au chœur Monseigneur 
Paquet et MM les abbés Vaillancourt et 
Richard.

Jl y eut chaut et musique l’orgue.
La défunte, qui était âgée do S7 unset 10 

mois, était la mère de M. le chevalier Chs. 
Baillargé, ingénieur de la cité et belle-sœur 
de feu M. l’abbé Baillairgé, du Séminaire dc 
Québec, et de M. G. Baillairgé,'tavMat de 
cette ville.

Jj’inhumatioo a eu lieu au cimetière St- 
Charles.

NOUVEAU DEPARTEMENT!

Nous avons ajouté ù notre commerce de Pianos 
et d'iNSTRUMKNTS DK MUSIQUE rie toute espèce, 
u.» nouv.au département de Machines a Coudre 
et accessoires île machines a coudre. I>cs engage­
ments ont été conclus avec les fabricants pour 
l’agence et le contrôle exclusif de la vente à Qué­
bec et dans le District, de la Machine a Coudre 
“ LA DOMESTIC,” dc New-Yokk, qui n’a de 
supérieure connue dans aucun pays.

CL i l E M AC! 11N E confectionne toutes espèces 
d’ouvrages pour l’usage des tailleurs, modistes, 
atnillo et ouvrages de haute fintaisc, fines brode­
ries, soit avec îe fil, la soie, la chenille, le fil d’or 
ou d’urgent pour a reproduction de paysages lands- 
rn/cs.

Seule agence à Québec,
lllilIXAIin, fl LS A CIE-

I
----------. w ..... „ :

Do Québec i Troifl-Rivièrca, Montréal, Ottawa, 
Toronto, Ontario et les Etats do i’Oucat, Manitoba, 1 
lo Territoire du Xonl-Oue«t, et la Colombie Britan-lj
nique ............................................................................................. \

•—Par le Grand-Tronc : jj
Somerset, S tan fold, Victoria’Ville, Arthabaaka- 
Ville, Warwick, Danville, Sherbrooke, Island Pond,. 
Montréal et 1 Ouest*

Montréal et pour l’Ouest les Dimanche*•
• •••—Pur le Grand-Tronc :

( Sherbrooke et l'Est, Toronto et les Etats de l’Ouest.
■1 Montréal et l'Ouest..................................................................

Partie do l'Etat do Xow-York vifl le char poste " Rouies j
Point et Albany ”....................................................... ......... . ;

....... ............. — Par le Québec Central :

..................... lies Comtés de Dorchester ot Ecaucc................................ jl
■| ......................Boston et New-York, malles directes............................. !l

Lc^ Etats de l’Est et du Sud via K» Lunùu vt hpr.u£*|{
Held, char-poste.......................................................... .

.—Pur F Exprem 1er al* dc V Intercolonial df Québec d > 
DalhomU :
Les Comtés de Bellechassc, Mootmagny, l’Islet, 
Kauioumska, Téiuircouata, Kimouski, une partie 
du comté do (jaspé, et la partie N rd du comté do 
Victoria, N, B , Campbollton, lionaventurc et

A. M
,|r. sr.'p. m.

1
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Grand choix de PIANOS, de réputation, fabri­
qués À Ntic- York et Boston. Etats-Un s, Stuttgart. 
Allemagne, Toronto et Ingerioll, Canada.

Harmoniums rt Orgues d’Eglises, Instruments 
de Cuivre pour corps de rnu.-ique, Musique en 
Feuille, ér'c, v£-c, ér*c.

Bernard, Fils & Cie
EDITEUIUI DE MUSIQUE,

1-5-5 et Iî5T, rue St-Jean et Sie-Ur.sule,
Haute*Ville, Qii(l»ec.

(En face de M. McWilïiam, confiseur.) 

Qaéltec, 6 r.ov. 1S91— 11 déc.oo—lan. 63

! îj (ic/pé................................................................................. I .
^ ............ '! .....................—Par F Exitrem d* F Intercolonial <lr Québec »V,j

Halifax :
Montinagny, Stc-Annc la Pocatière, St-Paschal, : 
Kamouraska, Rivière-Uu-Loap, Cacouna, Trois-Pis-l. 
tôle, liic, Kimou^ki, Ste-Flavie, Cmnpbeileton et les 
1 ro\ in ces 51 ur 111 me ?.......................................... *

. ..................... —lecê Ilea de la Madeleine :
Pas «le communication durant la raison d’hiver.

............... —Par l». chemin d* fer du Lac St-Jean :
Québec à St-Rayinond tons les jour^...............................
Québec h Rivière à Pierre, Lundis, Mercredis et 
^ endredis ..................... o.................. ......
Québec et autres bureaux au-dessus de St-Raymond.
Mnidi, Jeudis et Vendredis............................................. |;

............... —Ixi lice de la Madeleine :
Pas de communication durant la saison d’hiver.

............... —L'Pc d’Anticoiti :
Pas de communication durant la saison d’hiver.

La matière pour la Cote Nord du Golfe St-Lau* 
rent, de Bcrsimis i\ la Pointe-aux-Esquimaax et 
durant la saison d’hiver six malles seront fermées à 
ce bureau à 3.30 P. M„ le 2 et 28 décembre 1891 
20 janvier, 10 février, mars 7 et 30, 1B92 Les lettresj; 
et journuux pour lc« places intermédiaires entre la'; 
Pointe.aux-Esquimaux, Bonne Espérance, et Lour-J 
des du Blanc Subion seront expédiées do ce Bureau 
le 2S décembre îfil*l, le 20 janvier et le 10 février j 
1802 h 3.30 P. M.

2 00

M •»•«••• J

8 00 
0 3(V

y 30;

00

12 30 ••••••••«

PAR VOITURE

Y*,i
f-V-r. yiV

Pendant plus do cinquante ai,s
Lo Sirop adoucissant de Madame inslow a 
èt5 employé j»our la dentition des entants. Il 
soulage l’enfant, adoucit les gencives, dimi­
nue la douleur, guérit les coliques fintulentcs, 
et est le meilleur remède pour la Diarrhée. 
Vingt-cinq contins la bouteille. Vendu par 
tous les droguistes de l’univers.

Québec, 27 Mai i8qi — 1 an H.
Québoc, 20 décembre IStfl—St. 3SS

, V3-,A •' >1 i •/T'v ? fct v -K

-rv*" -w. - •

LIGNE ALLAN
STEAMERS DE LA WALLE ROYALE.

i&91-Arrangements d’hiver-1892
l^s lignes de cettt compagnie se composent des 

•learners suivants, h doubles engins, construits sur 
le Clyde.

TOUT EX FER ET E K ACIER
Ils sont construits en compartiments ETAN­

CHES, ne sont pas surpassables en force, vitesse 
•t confort, et son; fournis de toutes es améliora- 
10ns nnulerncs que l’expérience pratique l'eut 
•uggércr. ________________ _____

Service direct de. Livcvpool et Portland
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• 30 i............
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7 30;............
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4 00 Xord-Üuc«l ; .Qte*Foye, Champigny, St-Augustin, Pointe*nux-| j

i rvmblci)............................ ........... ....... ..... j j lü OO. ••••••••• j
3 45!'Nord-Est : Ange-Gardien il Murray Buy, les comtés de Char- 

f! le voix et .Saguenay • •«•••* M* ••«•••••• •••••••••••' *•••«• •••••••»
3 4i ..................... Ilcdlcy-Ville, Villa Mutai, Beauport et Montmo­

rency bail....................... .......
3 00;iSud-Est : Bienville, Lauzon, St-Joscph, Indian Cove, St-David

dc Lévis
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4 00 ................. M,Ciip*Kou^6 et Ncilsun-\ illc................................................. .
2 00ii................... .Laval, les Mercredis et Samedis........................................ ..

00] ..................... l*«c Beauport, les Mercredis et Samedis.......................... 1
3 oo. '..................... Stoncham, lqs Mardis et Vendredis................................... jl
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2 Ouii................... .Laval, les Mercredis et Samedis........................................ 10 00
! 10 00

„ \jw ...............................-......-, -,.............................................................. . j; 10 00
5 00, ;..................... Charlesbourg............................................................................... 10 00

1 ..................... St-Koch et St-Sauveur....................................................  •••;! 9 45
3 30 »•»•••••••••••• l'auhonrg St-Jcan.......... 9 OU
S 3u * Pas de lettres enregistrées pour cette malle.________ jl
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De
Liverpool St amers De

Pt rtland

MAI .LES A NG LA 1 SES

A. M. P. M. ' Dat* JhC R Nom nu vauiuk Nom ni: la ligne i

•••••••••
•••••••••

11 OU

•••••••••
•••••••••

1 00 Janvier 1.... Jeudi............... labrador ............ ...........*............. ....................................A iA Ncir* \or«ti
y Q() " 24.....' do Etruria......... .jCunard»........ .............. *

** ^.i il.» (*\\ 2scons 1 n.*.. ..... Ituion............... .........9 00

6 00 
« 00 
9 00

1 • 
, t 
<•

24 ..... do 1 • - - .................. -
27„... 'Dimanche. ... 13Havel ......................
25 .....] Lundi.............jljabraJor..........
2S..... do
31..... Jeudi...........

..•••••••••
Majestic

.« 
« < 
. «North German Lloyd......,

Dominion............................ ViA Portland.
h i te ^ t ar ......... ...••«..4 ^ i4 Ne^v-York., ----j-w----------- ---- - ------ -

.Aurama ............ .. ..JCunard ............444......»4j ** <<

FRANCE
............ i 1 09 Janvier 3.. Jeudi...............! ’’La Champagne.............
............ 9 00 ! “ 1«.. du .............. j^Ln Bretagne.................
............ 1 00 “ 17.. do ...............|sIa Bourgogne .............
............ 9 00 “ 24.. do ...............j°La Gascogne................. j
............ I 9 00 '* 31.. do •••••••••••
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5 Novembre. Sakdin an .......... . 26 Novembre
19 “ Parisian................ ; S Décembre

q Décembre •.Mongolian............ '22 M
•Nuaiidian .......... | 5 Janvier
Parisian..................;i«j

' i
3«

. < 
1 • «<

/t “ Parisian,” le '* Sanl n:ant* le Mon­
golian " tt le “ Num dian ” sont éclairés à l’élec* 
iiicité*

TlUX DU PASSAGE DE VOUTLANP. 

cabine. ...... ...... •. • • • *t 00
Suivant îe steamer et les accommodation . 

i n term edi aire •»*•••%»• ••••»•*•••»• •......... 5’25 • ^
Entrepont.................. ................ .................. I^.o.o
Cji.Biffets de retour émis A prix réduits.

Service de la malle de Liverpool, St-John's. 
Halifax et Baltimore.

A vous Mesdames
Si une femme veut engraisser vite, se gué­

rir do la maludio si commune it sou sexe, 
jouir d’une bonne sauté et aimer la vie, nous 
lui conseillons d’essayer une bouteille du 
“ Régulateur de la santé dc la feur..ie ’ du 
Dr J. Lariviore. C'est le Toi:iqvo des nerfs 
par excellence, le stimulant sans C* ni qui dis­
pose t\ la gaieté et Ica voiles i^oroa de
la mèlauoolie. Ur.o cuilléréo ii soupo dc ” Ré­
gulateur ” pris avant chaque repas relève les 
forces, arrête toute douleur, donne appétit et 
facilite la digestion. Eu envoyant 25 cents en 
timbres-poste pour un u Female Porous Plas­
ter ” du Dr J. Larivièrc (le meilleur emplâ­
tre pour tes femmes), vous aurci tous les ren 
soigne tu cuts et certificats concernant co mer 
Toilleux remède. Pour toutes informations 
crivcz au propriétaire, Dr J. Larivièrc, 
Manville, R. I. MM. Evans k Sons, (Mont 
réal, P. Q., sont les Agents généraux en Ca 
nada pour fournir mes remède* aux pharuia
ciens et marchands.

Québce, 96 août 1891—un a6

De 

Liverpool.

1

Steamer»

27 octobre1 Polynesian.......
to nov. [Caspian...................
24 *« 'Carthaginian..

8 déc. { Polynesian........
22 “ ’Circassian...........

Hal. fax.5 a’t’.more.

23 nov17 nov.
1 déc.

4 janvier
12 janvier

Service de Glasgow.

Dc
Glasgow,

6 nov.
*3 “ 
ao '•
37 M

27 **
4 déc.

Steamers
Dc % De 

Philadel- Boston

Buenos-A yri an
Ne tori an.........
Peru vian.........

4 ■' - • •
!....................

•Ma-Vitohan.. . 
Prussian............

IlSdéc.
1........................ t

SàR M ATI AN .... .1...................i

Lt lettres pour cnrcyittrcincnt doivent tire dtpoiéc* an II area a de Poite 15 minutai acanf la jermetun •! e
Mallee. m

Us ehangemcnti» dans l’heure de l’arrivée et du départ des mille?, durant ce moi?, sont indiqués en gros
caractères.

Us Malles pour Tcrreneuve laisseront Halifax, N. K.» le? S et 19 i*our.St-Pierre Miquelon les & et 22 nov. 
Us Malice pour Torrencuve, (ufUe Ouest) laisseront Halifax, N. E., par SS. Ilarltw, 1er 1er et 15 déc.
Les Malle* pour Dcmcrn ni, laisseront Halifax. N. K., par “SS. Taynniyutli Cattle” 29 déc., et par

“ ^S. Duart CH?tle,” 4 déc. #
Us Malles pour Bermudes, Turks Island et .îumaioa par “ SS. .Alpha ’’ laisseront Halifax, N. h., le

15 décembre. . .
Us Malles pour Havana et Malan»? Cuba laisseront Halifax. N. L., par •* SS Beta * lo 1er décembre

et lo 1er janvier 1892. , .
Us Malles pour P Australie, (excepté pour l’Australie Ouest qui sera expédiée seulement viA 1 Anglcirrre) 

la Tasmanie, la Nouvelle-Zélande et le? Ile? Fiji laisseront .San Francise*, le 10 décembre.
Us Malles pous les Iles Sandwich laisseront San Francisco les S, 10 et 22.
Us Malles pour la Chine et lo Japon laisseront Montréal les 10 sept., San Francisco les 8, 19 et 30.
Us Malles pour Cuba laisseront New-York les 2, 9. lfi. 17, 19. j3, 2d, 30 et 31.
Us Malles pour les Indes Occidentales. l’Amérique Centrale et du Sud, laieseront Xcw.York coiutuoiult : 
U Bcrmude, 17 et 31. ! I*» lies Sous le Vent, 2, 16 et 27.
Venezuala et Curacua, 9, 19 et 30. Les lies Bahama, 3, 17. 31.
Jamaïque, 1, 5, 19, 24. I Havti, 5, 19, 2J.
L’Amérique Centrale et ISs porta du Paciftquo de l’Amérique du .Sud, 1, 10. 21 et 31
Brésil, la Confédération Argentine, Uruguay et Paraguay. 5, 9, 19. # , .
/.,* lettre* doivent tire d/po*fe* au Ihcrean d* Pt* te deux jours avant U départ des made* ei-hatt* Msafiatl

AW-W. B01TKS AUX LErrKES dans les eues

L'on eu enlève le contenu comme suit, savoir : Basse-Ville :\ d A. M., 10 A. M., 3.01) P. M.» et 6,3« 
P. M ; dans les quartiers Jacques-Cartier. St-Koch. Palais, St-V»lier et St Sauveur, 6.00 A. M., 9.00 A. M.i 
et 11.15 A. M. ; 5.00 et S P. M-. St-Jcan Montcalm 01 St-Louis, à 6.00 A. M.. 9.00 A. M., et 11.15 A. M • 
4.00 P. M., et 7 P* M. ; dans Champlain il 9 A. M. et 3 P. M. Il n’v a que .’es lettres et cartes postales qu 
puissent être déposées dans les bottes aux lettres.

. Us matière.- qui sont expédiées par le (ï. T. doivent être déposée? dans les boites à lettres des faubourgs 
^ avant cin«i heures ri on veut qu’elle? soient expédiées le mémo jour.

LIVRAISON DES LETTRES PAR LE FACTEUR
Tiois par jour: dans les Quartiers St-Louis, .^t-Picrre et du Palais, à 8.30,10.30 A. M., ©t 3.30 1\ M. 

Deux fois par jour dans les Quartiers St-Jean . Montcalm et Champlain à 8.30 A. M. et 3.30 P. M. Troll
v * _ e . „ ... ,, , t_______ c*. _____ c. c......... \ a *ïi\ A \l 1 1 10 A.cr fois par jour dans les Quartiers St-IL»ch, Jacques-Cartier, St-Valier et St-.Snuveur, à 9.30 A. M., 11,30 A. M. 

et 4.30 P. M. Quand vous changea do résidence ne tarde* pas A en donner avis par écrit. Si vous KTet a voui 
plaindre, le Maître de poste vous prie de formuler votre plainte sans délai.

— 1 Heure? de Bureau : Dc 8 HEURES A. M*, A. « HEURES P. M.
Us portos sont ouvertes d© 7 HEURES A. M. i\ 9 lIEt Kl-.S P. M- ^ ^ ^
Mandats d*Argents et Banque? d’Epargnes d© 9 HEURES A. M., A 4 HEl RES P* M. _
Us Dimanchos oi les jour? de Fêtes Légales suivants/ Vendredi Saint, Jour de l'An, Féto do l» Reins* 

Jour do la Confédération, Jours d’Actions do Unices et le Jour do Noèl. de midi it t heur© P. M.

AD. G. TOURANGEAU, Maître de Poste.

7 déc.
• • • • • • • •

« ■ • • •« • • • ^ ^ » * y —■■ — CJ *
Pour plus amples détails, s’adresser à

ALLANS, RAE *5^ Cil.,
Agents.

Québec, 2« novembre 1891. A

LOUIS JOBIN
Müilil'TEUK et STATUA IRE

COIN DES RCES

Clair Fontaine et Bnrton,
Q üA RT1ER MONICA LM, 

QVMBEG.

David Ouellet,
ARCHITECTE et EVALUATEUR, 

No 11S, rue Ht-Jean. JT,- Y., 
(tVEBEC

/-RÉSIDBNCE,—V Atelim—.
85, Rno d’Àiguillon. 87, Rue d’Aiguillon

Télépbsastllt
• S Q



da, Lundi, 11 Janvier ltsyis

Dernière Edition

Des faits inouis
LES SUBSIDES AU* CHEMINS DE FER

Comment ils étaient payés

i, HCRficR P©*"*
PLïmKÏM »l*«,lOO

La prandc enquête qui va .’ouvrir va 
porter «ur bien des infamies monstrueuses.

Mais aucun point de cette investigation ne 
sera plus palpitant d'intérêt que celui-ci.

Il appert que M. Mercier ex-premier- 
mini‘tre, a retiré personnellement, sans avoir 
aucune procuration pour ce faire, des subsi­
des gagnés par certaines compagnie, de
oheinin de fer. .

Des rtças signes de son nom auraient été
donnés pour les versements de ces subsides.

Et la commission royale aura à s enquérir
sur les faits et circonstances qui ont précédé,
accompagné, motivé et suivi, l'obtention, la
réception, le paiement et la distribution des
subsides eu deniers aux compagnies do che-
mi ns de fer suivante., savoir :

l $28.540 à rhonorable H. Mercier, ci- 
devant premitT-ministre de la provint* 
de Québec, pour la compagnie du chernmde 
fer de ia Baie de. Chaleurs, le 28 novembre
1SS9. . •

° *832.140.00 à la compagnie du chemin 
de fer de Te mi-cou a ta. k 8 mai 1890.

3 Ç7 700.1)0 à Joseph Buiviu, assistant- 
secretaire de ia Province de Québec, pour la 
compagnie du chemin de fer du comté de
Drummond, le 10 juin 1890. ^

4. $5.000.00 au dit Honorable Mercier, 
pour la* compagnie du chemin de fer du 
comté de Drummond, le 8 septembre

5 $14,940.00 au dit Honorable Mercier, 
pour la compagnie du chemin de fer de 
Montréal et OtUiva, le 14 février 1891.

0. §37,800.00 au dit Honorable Mercier, 
pour la compagnie du chemin de kr Omod
Nord, le 14 février 1891. . _ _ .

7. $30.000 00 il la compagnie du chemin
de fer de’Hereford, le 13 juin 1391.

8. $35.000 *à la compagnie du chemin de 
fer Canada Atlantique, k 1er juin 1891.

9. $100.000 à la dite compaguic du che­
min de 1er Canada Atlantique, k 30 juin
1891. „ . T> ,

10. $112,500, à. la Banque du Peuple.
pour la rembourser des sommes d argent par 
elle antérieurement avancées aux fidéi 
commissaire-, Raymond Prefontaine, ecr.,
M P. François-Xavier Choquette, avocat et
Charles N. Armstrong, entrepreneur, tous de 
Mouiréal, en venu d'une lettre de 1 Hono­
rable ii. Mercier, alors Premier-Ministre 
en date du 6 juillet 1537, en rapport avec la 
construction et l'équipement du chemin de 
fer de Montréal et riorel.

Comment se fait il que ces subsides, pro­
priété des compagnies, aient été retirés du 
Trésor par l'ex-premier-ministre ?

Que signifie ud*? pratique aussi insolite 7 
Où sont allés les chèques donnés en paie­

ment de ces subsides ?
Quels sont les endosseurs qui figurent »ur

quelques-uns de ces chèques ?
Ce sout là autant de détails importants qui 

jetteront une vive lumière sur la valeur mo­
rale du ministère déchu.

Electeurs de la province de Qué-bec, vous 
allez être renseignés à foüd sur les hontes et 
les turpitudes du régime dont l'intervention 
intrépide d’uu grand patriote vient do vous
délivrer. _ #

Vous porterez ensuite votre verdiet, et
vous direz si vou. voulez être gouvernés par
des forbans ou par des hommes d honneur.

Guerre a la Cliaue Demieres Dépêchés
H.PACAUD POURSUIVI

Action euerglque du pro. 
cireur general

Poursuit* contre les boodlers

Maladie da die de Clarence
Londres, 11—Le due de Clarence, fils 

ataé du prinao de Galles est gravement ma­
lade à Sandringham. Il souffre d'uno atta­
que de grippe compliquée de pneumonie.

Ambassadeur de Turquie
L'honorable T. C. Casgrain Procureur-1 Lond n.—Sir Francis Claro Ford a 

Général, a donné instruction à MM. William <Unoail4 ambanadeur anglaia en Turquie. 
Cook et F. X. Drouin, conseils do la Reine,
do prondre une action on répétien do deniers, Au troue 8>7P ®
contre M. Ernest Pacaud, pour lui faire Constantinople, 11.—On annonceofficielle-
rembourser les 8100,000 historique# du ment l’aocession au trôna d’Egypte du prince
boodlage de la Baie dos Chaleurs. Abbas fil* ‘îné du d6fttnl Kb6dlVe'

Noua trions: bravo à M. le Procureur Lea ravagea de la grippe
General. Paria, 11.—M. Feyrou, cx-membra dt la

L’opinion publique, d‘un bout à l’autro de Ma raie, a auetombé hier à une attaque de 
la province de Québet, va acclamer oat acte grippa, 
de justice énergique L'impératrice d’Autriche, et la veuvo et

Il faut qu’on fore, lu brigands à randre >* f « du, 5001 Sr‘Vemcnt
^ malades de U grippe.

gorge 1
il faut que les pillards et les conspirateur*# JIe»urr* ion Ire rinteiupc- 

qnelque haut placés qu’ils soient, soient ruilCO
traînés devant les tribunaux î Berlin, 11.—Le Reichstag va discuter

Il faut que la Clique sait traqué# sans I •étte semaine k projet de loi relatif à la ré 
miséricorde! pression de l’ivrognerie, soumis par lempe-

m .. M reur Guillaume. Ce projet n est pas accueilli
Xn 188i, M. Mercier et tes înstrumeuia avec favcur ; 0lJ je trouve trop sévère et l’on

jetaient au banc des criminels des habitant», ex primo des doutes sur sou efficacité prati 
de pauvres hommes du peuple, des enfants de | qua. 
la glèbe, des travailleurs du sol, pour quel­
ques misérables piastres, dont ils ua pou­
vaient rendre compte, par défaut d’inatruo- 
tion beaucoup plus que par malhonnêteté.

Aujourd’hui c’est le tour dea me»»i»ur» du 
haut boodlage, des tripoteurs distingués, des
gentilshommes de la rapine prandiose, des. „ . Tt , .. .

•n j , . r . * nn nAn Madrid, 1 l.—L avant-dernière nuit unepillards musqués qui fout dxnu le* $100,000. ^ d-a;arcbiîtes des cnviron3 - - v «

A vend»'e.
1. MAISON #t dépendanee*. 170, rot 

do PONT.
2. MAISON, 5, CLAIRE FONT A INB, 

»pr4« de Pégliae St*Joan.
Z. MAISON BLOÜIN, coin dei met de PEGLISB 

tt STK-HKLEN’E.
Let propriété* cl-deiiu* seront à louer 4 partir du 

ltr février 1892, al tlltt n'eut pu été tendues avant.
V. W. LsKua,

28, Stt-Anot.
Québec, Il janvier 1S92—3t. 708

ÜL

Maison à vendre.

ÜL
A VENDRE à termes très avantageux, 
tette résidence dt première classe, arec 
établet, remise, cour et jardin, qui est 
oooupée maintenant par le rérérend 

Lennex Williams. Ga«, eau, fournaise à eau chaude.
E. G. MEREDITH,

Notaire public.
92, rue St-Pierre.

Québec, V Janvier 1892. 40û

A louer.
L'ancien poste de commerce de Vésina Je 
Fraser, 6S, rue Sous le-Fort, Basse*Ville. 
S'adresser à

________ C. LABREQCE, N. P., naute-Villt.
VJucIhc, 23 décembre 1891. 378

LA BASK DES KLMEDES SAUVAGES

m.
DR

KSPAQXi:

Les Aiinrchiilt1#

Trouble» sérieux

Justice égale !
Vous avei voulu déshonorer dea enfants du 

peuple.
Le jour de la rétribution est arrivé.
Et t’est vous, maintenant, chevaliers de 

la Clique, qui allez comparaîtra à la barre 
des cour» de justice.

M. le Procureur-Général peut être sûr de 
l'appui des honnêtes gens.

Le peuple sera aveo lui contre les voleurs, 
et applaudira k .«es patriotiques effort

Guerre à la Clique î
Justice, et justice implacable ! 

r* ~ * • • •

Notes politiques
Le Gltanrr d’Huntingdon déuonce l’im­

maculé M. Robidoux. Nû pas oublier que 
c’est un journal lib ral.

de Xérès
out attaqué cette ville avec l’ictentiou de la 
ivrer au pillage. Les corps d’infuuterie et 

de cavaler.e alors en garnison dans la ville 
ont repoussé les assaillants après une lutte 
acharnée. Le gouvernement est décidé 
sévir avec une extrême rigueur contre leg 
perturbateurs de l’ordre publia.

Nouvelles Locales

Une grande assemblée des aonsarvateura 
du district de Juliette a été aouvoquée à 
Joiiettc pour le IG du couraut.

On mentionne le nom de M. Albert 
Lemay, avocat, comme candidat indépen­
dant eu opposition à M. Laliberté dans k 
comté de Lotbinièrc.

Devnnndc

On demande deux jeunes filles pour mettre
ia feuillu 
bureau.

sur la presse. 8’udreasor à ce

Il est question de uotre umi M. J. E. Roy. 
N. P., de Lévis, comma candidat «OBservu 
tour à Bellecbassé.

Bonhomie# ment mn|>id«

Nous apprenons avec chagrin que M. l’abbé 
Soucy, curé de St Rocb des Aulnets, est à la 
dernière extrémité. Il a été administré ce 
matin.

Service iiiiulTeriRlr»dc Mgr LVjqIIr

A St JérGtne, jeudi, k 14 janvier, sera 
chanté k servie* anniversaire du regretté 
Mgr Libelle.

Lu Picote

Il existe encore dix cas de picote dans la 
province de Québec , Sherbrooke, 3; Bromp- 
ton, 1 ; Sandy Bay, G.

Xouv«*nii Journet

LE MAGASIN DU LOUVRE,
Vis-à-vis la Oote du Palais.

o

AVANT L’INVENTAIRE !
LA BALANCE DE NOS

Marchandises
d’Automne et d’Hiver,

OFFERTE A GKAXDK REDIIC'TIOX I
Des Tailleurs d’expérience sont attachés h l’établissement.

fgrT.vufj, commande par la malle recevra une attention spéciale.

COTÉ & F A GU Y,
27, Kuc Mî-Jcüii.

VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
Oué!**, , J»»vier 189, —5 <Kc. 90—1 «c.

LST DfcS RACINAGES.

To 9 ceux qui out pu 
entendre parler de* re 
uièdes «AuvM^es de J. E. P. 
Haricot, out du i*u deman­
der quelle était la base jde 
ce* remèdes. Noua nous 
frtieOtiS un devoir de leur 
faire connaître que les 
herbes et les racine*, qui 
croissent duns nos cam­
pagnes et les pays étran 
gers, sont les seuls ingré­
dients qui servent à U 
fabrication de ces RE­
MEDES qui opèrent de si 
nombreuses et eclai-ants 

guérison*. Il u*v a donc aucun danger 4 s'eu servir. 
Bien loin de là. Ceux qui ont eu l’avanUgo de s’eu 
procurer une fois, ne se gênent paé de le recomman­
der fortement X tous ceux qui sont malades. Quelle 
que soit votre maladie, n’oublies pis de vous procurer 
ces précieux composés do racinages. Leur efficacité 
est incontestable. Essayex-les une fois, et vous ue 
voudret jamais en employer d’autres quand vous 
serex malades, étant certains qu’ils vous guériront. 
Pwur vous les procurer, n'ulUx que là ou au-dorsus de 
U porte il y a uco “ Enseigne du Gros Sauvage,’ 
c’est à-dlre chez

J. E. I». RACICOT,
No 25, Rue St-Jo»eph,

St Rocb, Québec.
Qaévee, 14 lot. 21 déc. 1S91 — lanje. 33V

AVIS PUBLIC.
/ A ST-ALBAN, une TERRE à VENDRE
~ O jtTiM 9‘lu<ie ^ 8 arpents de l’église. 3 arpents 
** s u@^^* de l.irgeur sur 20 de profoudeur, avec 
<'_'^i3®wasa b&tisse, savoir : une grande maison 

arec fournil, un bâtiment de 90 pieds de long sur 30 
de profomleur et autres dépendances, comm-nie à un 
cultivateur. Une autre terre, la continuation de 
celle désignée plus haut, cinq arpenta de Urge sur dix 
sept de profondeur, 30 arpents de défriché dessus, et 
le reste à faire est de bonne terre à foin, et peut 
fournir du boit» à la commodité d’un cultivateur.

S’adresser à PIERRE SAVARD.
8t-Alban.

Québec, 7 Janvier 1891 —cj. 401

Saison dos Fêtes.
GLOVER. FRY & CIE

Ont fait de grands préparatifs peur les fêtes de 
Noél et du Jour de l’An, et leur aseortiment peut 
suffire à la plu- grande demande do marchandises 
nouvelles tt de fantaisie pour ccttc saison.

VENANT D'ETRE REÇU
POUIi LES FÊTES DE

ET 1)1!
'

f ̂ AT E AUVER T H
'-&CANTIN

OOMIK ' ■ *
y-HORLOgersetbijouTIERS .5

186 Rue StJEAN ^

... QUEBEC,*^

UN DE# PLU» BEAUX ASSORTIMENTS DK

Bijouterie et (l’Horlogerie,
TELS QUE MONTRES EN OR ET EN ARGENT.

EPI NULLITES, CHAIN E.S, BRACELETS,
BOUCLES D'OREILLES, MÉDAILLONS, COLLIERS,

JONCS EN OR et BAGUES EN DIAMANT ! ! !
------- O------

Lunettes de toutes sorte*, très jolies lu* et te s en or et binocles 
Aus-i un tr/s bel assortiment d'IIorloges à Calendriers en fer. 

Réveil Matiu on Nickel et en brome duréf.
Assortiment complet d*Ornuiuci.ts en Brome, Etc., Etc.

Nous invitons nos pratiquai et le public en général, de venir voir pour juger oux-iuémc* du eholx d* 
notre Miortitnenl et des prix excvMivemcnt tas que ntui «ominus disposé* de faire.

N‘oublies pas l'udroct,

CHATBAUVBRT & CANTIN,
ISO. 1C UH SA IXT-JBÂ y, 1Sfi,

Porte voisine de M. Thos. DodoIiuo.
M. VICTOR CANTIN a été pendant ente am employé de U rnaiion Cyr. Duquel.

*6tÇQu6bec, 15 décembre 1891 — lm. 36<

Grande Réduction
POUR QUINZE JOURS SEULEMENT!I

•):(•

De remises sur tous les Articles
de fantaisie.

Le pins bonus choix «l'ürtlclca propre» poor 
l'mlCHiix de >orl ot du Jour de l’Ali, •• 

Iroutu i% lis Iftbrnlrlc l>érvt 10, 
rue ac*IMerre, Québec

On annonce que M. A. J. H. Sc-Denis, 
notaire, de Montréal, doit se prèaeuter comme 
indépendant, dans le comté de Soulanges.

Son opposant sera, dit-on, MonoDgxbela de 
Beaujeu, fils de M. Raoul dt» Beaujeu, antieo 
député de ce comté.

Commission Hoyale
Les nouveaux •oinmissaire* doivent arri­

ver à Québec cet après-midi, et seront asser­
mentés demain, parait-il.

Ou dit que M. Edmoud Lortie, avocat, 
agira comme fcccrétaire de la commission et 
MM. I. N. iJclleau C. 11. et S. Stuart O. B. 
«rout les avocats du gouvernemont.

I »»

31. Mercier avant demandé k M. Green- 
shields de p05er sa candidature à Richmond, 
celui-ci répondit : “ C’est impossible, mon 
père serait le premier à voter contre moi 
Tête de feu le premier-ministro.

On nous assure que dti libéraux influents 
de St. Hyacinthe se proposent d’organiser 
uno lutte terrible aontra M. Dosmarais. Si­
gne des temps.

Dans les comtés de Rouvilla et da Bagot, 
oq constate un revirement considérable qui ef­
fraie les libéraux.

Une piece compro­
mettante

UNE LETTRE NON DETRUITE
L’on vient de découvrir uu document offi­

ciel adressé par M. Mercier ù. l’un de ses 
anciens collègues, qui incrimine l’ei-premier. 
ministre à un haut degré. Ce documentai es 
de l’écriture même de M. Mercier n’était pas 
destiné à la publicité : il devait plutôt être 
mis en pièces. Pour une raison quelconque 
M. Duhamel aura oublié de le déchirer, et 
le papier aura été recueilli par quelqu’un qui 
en a compris toute la gravité.

De tout un peu
C’aat aujourd’hui qu’a lieu la atrutin à 

Richelieu.

M. Gladstone, U chef libéral au Aügk. 
terre, a eu quatre-vingt-deux ans la 29 du 
mois daraiar.

Un nouveau journal doit paraître demain 
à Longueil près de Montréal. Il sera rédigé 
par n tre jeune ami M. J. K. Jodoiu ancien 
rédacteur de l’Impartial, Ce journal aerv 
couaervatour et Rappellera le Journal d« 
Longueil.

KecrMnlre prlvfl
L’hon. M. Beaubien ministre de l’Agricul­

ture et de la colonisation, a choisi uotre ami 
>i. Sergius Dufault, avocat, pour son secré- 
taixa p.ivé.

Accident de vtltnr*

Le Dr Casgrain et Madame Casgrain pas­
sa icQt en voilure rue St-Joseph, samedi soir, 
quand ud cheval à i’épouvaute a frappé leur 
sieigh qu’il a renversé et b\Lé. M. et Mme 
Caagraiu d’odI heureuumant pas été blessés.

Personnel

3i. Austiu Mosher, de Y Empire, est au 
Florence.

M. Alfred Desjardin, ex-député do Kamou 
r&ska, est au Momtain-llill.

—L’hon. John Molutash eat arrivé au St- 
Louis hier.

—M. R. R. Dobell est da retour de la nou­
velle Orléans.

Election! 4e conseillers

M. W. Lee a été réélu unanimement con­
seiller pour la baulieue.

M. Morgan a pour opposant 31. Paquet, 
employé de la maison Lemoine et CL&teau- 
v«rt.

Dangereusement «nnlitde«
M. Eugène A. McDowell, acteur et gérant 

de la troupe de ce nom, bien connu à Qué­
bec, est dangereusement malade à New-York.

Soixante aenlce de profceelon

Samedi, le 9 janvier, la mouastère de 
l'Hôtel-Dieu était en liesse. On y célébrait 
les noces de diamant de la révérende Mère

Non relies Soie?. Satins et Brochés.
Nouvelles nuances en Soie» Suruh et Pongée.
Nouveaux tissus pour Robes de soiséetf, en chiffon, 

Cré(>e de Chine» ten Grenadine da Soie, fantaijio, 
nasud d’uinoureux, et autre* nouveaux dessins.

Volants o»i Dentelles, Point de Soie, etc., etc.
Rubans pour Ceinturons, Dentelles, F.ilingen lisse.
Fleurs pour Rubes et garnitures de t4te.
Eventails, etc , etc.
Gante de kid, Gants de Suèdo 10 à 20 beutoni.
Coussins et Couvrepieds en duvet.
Couverts pour tables et Pianos.
Rideaux en mouaFeline, et en poîut de fli brodés 

au tambour.
Robes de hais et dîners confectionnées suivant l’art 

de la mode et à court avis.
personnel de ce département est maintenant 

plus considérable et plus efficace, ce qui leur permet 
d'exécuter Us commandes aves promptitude et «atis* 
factien.

Crayons et Plumes en or, Porte plumes en nacre de 
perle, Ivoire, Chêne, Etc. Grande variété de Bottes 
A toilette en vieil argent, peluche, bois ; Boites à 
ouvrage et à papier et enveloppes; Album* de toutes 
sortes ; Bottes à toilette pour messieurs ; Perte- 
feuilles et porte-cartes do tous genres. Superbe 
assortiment de livres de prières et Chapelets, mon­
ture en argent, etc. Aussi un grand choix d’articles 
de bureaux, au plus bas prix.

C9E-* ne visito est sollicitée avant que d’acheter 
ailleurs.

I. P DERY,
LIBRAIRE,

\o 40, Kill NAIXT-PIEKKE
ter Téléphone No 23.

Québec, 24 deteabre 1591 — 15J. 37f
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1*01 R TOUS I.ES COl’TS
— O ET DANS TOUS O —

C

Le plut grand assortiment au Canada
AINSI QU B

L PLUS RICHE ET LE PLUS VARIE,

U\ïi cl après VEND RE I I, le 1er JANVIER AI \ PLI S IMS PRIX » i i

ril II S KM S DE XOEL
Indiennes anglaisas couleur* lolides, vendue* bien 

au-des-ous de la valeur.
Corde Royale, 32 pouces de large, trSs durable, 

de 25c à 35o.
Etoffes à robe* de fantaisie, Î5e, 17c, 20c et plus. 

Mclteu uni* ou Drap do Dames, seulement 15c la vg.

CLOVER, FRY&G \l
Québec, 23 dfaeu bre 1S91.

I

A OTTAWA
M. OUIMET MX maux PUBLICS

H. HAOB AKT

Exploilou daneane niiue

Ottawa, 11 décembre.—L’honorable M. 
Ouimet a été nommé minutre des Travaux 
Publics et l'honorable M. Haggart ministre 
des chemina de fer.

Trois hommes ont été tué» ce matin par 
une explosion de dynamite, dans uns mine 
de pboepbate, “ Merrills mine/1 comté d’Ot-

uwt.

L’hon. J. K. Ward, touseillor législatif par 
la grûaa de M. Mercier, a déclaré dans le 
Star, hier soir, qu'il n’a jamais signé da pa 
pier par lequel il s’engageait à appuyer lout I rft-Flavion, née Marie-Anne Mason. Eutrée 
ce que M. Mercier pourrait proposer. J en religion le 10 juillet 1830, à l’figo de 19

I ans elle se consacra à Dieu solennellement le
Le True Witne» dit que le. dernière. » 1832‘ ^oïdojmimeut ii la coutume

. . n ! du cloître, aamedi matin à la messe conven-
rérélations .ur le» tripotages du gourerne- luel,e( |a T<sn<îrablc Mère prononça la rénora-
nient Mercier font d’unt commission royale I tlon (j0 8ès vœux d’une voix ferme et parfai-
una néceasité abaolue. | tcnieot intelligible. Cette réunion de toute la

communauté, le recueillement des religieuses 
et des malades, la douceur du chant don­
naient à cette cérémouic un caractère vrai 

Xmuwii— da Chcnb* I meDt implant. Ce n’est pas souvent que l’on
Voici le mouvement de la population dans I célèbre dans nos cloîtres de pareilles fôtes.

ia paroisse de Cacouna pour l’année 1891 : I Cependant l'IIôtel-Diou compte dans scs an-
^1 o»les au moins douze religieuses de chœur et

Baptêmes...................... .................... 4 0 I COb verses qui dépassèrent leur soixantième an-
Mariages........... ................................  11 I profession. Deux même atteignirent la
Sépultures........ ................................. ^0 I soixante-sixième et au-delà. Ainsi la Mère

dont 16 adultes et 24 enfante. St-Bonaventure, arrivée au Canada le pre-
M. Norbert Sirois, fils,* été élu marguil-l mier août 1639, en mémo temps que la Mère 

lier de l’œuvre. de l'Incarnation et les autres religieuses hos-

J- * b .«d» HSÆ'i'ÏŒ
dera^r I. 3, .oect ut.. *■«“»-1 "i" . « «li «ùit d« feï ...

tation dans les rexeias. I Mèfo aan aussi bientôt
iroisss «tt excel-1 atteint ses qustre-Tingtdeux sus. Espérons 

d'u m. I qa’e]|a rirrs encore lonxteuM pour le bien et
rddiiMtiM (<•*»!#

L’étst senitaire de la pa ________ _
lent, 4 part quelques cm as grippe 4'u tel qu’elle virn encore longtemps pour
rasters aasts Mois. ■

AVIS
Nous informons tous ceux

QUI l'NT BESOIN O'UNR

MAGNIFIQUE ROBE
point i. iiivi n.

Que nous avons réduits tous nos
SPLENDIDES COSTUMES

,— EN —s

Poils de C larr.eaux
Et toutes nos

FTOI’I’KS A KOFI FM
A MOITIÉ l'RIX

roua CB
MOIS-CI SI ULEMENT!

BUANDERIE ET TEINTURERIE | 
A VAPEUR DU CANADA,

17, Kue Flglu, Haute.Ville,

Fq2, le» train* pâit.roiit de la nouye le 
station de la rue St-André, Quebec, et arriveront 
comme luit, excepté le* dimanche? :

Départ de Québec
7.30 À. M.__ Express Uircct pour le I-ac

Saint-Jean, Mardi, Jeudi et 
Samedi arrivant a U jonction 
Chambord à 5.4S U. M., et à 
Robcrvai a 6.30 M.

£ 1 j p. Train local delà malle part tou.*
ltb jour* pour Sl-Kaymond, 
y arrivant •« 6.45 P. M , et m 
rendra jusqu’à U Riviere t 
H .ne le LUNDI, MKRCRKi r 
et Vendkkdi, y a r.vant 
8.15 F. M.

Arrivée à Québeo
9 00 A. Sri —l'ratn local de la malle t>art

tous tes jour» de ht* Kay moud 
à 6.30 A. M., et dî la Ri­
vière a Pierre à 5.00 A. M., 
le Mardi, Jeudi ci Samedi, 
arrivant a Québec 0 9.00 A.M.

6 40 P Vf —.Express direct part Oc Koi*crvai 
, v le Lundi, Mercredi et Ven­

dredi» a 7.30 A. M., (et de la 
Jonc ion Loan bord à 8.12 A. 
M.,) pour (Québec, y arrivant 
à 6.40 P. M.

Un tiain spécial mixte paitiia de la Jonc. 
Rivière à Pierre, tous le» Samedis Soir, à 6.15, 
à l’arrivée du tiain du chemin defer des Babst» 
Laurcntidc», venant de St-Ti e Jonc., pour Quebec, 
y arrivant a to. 15 p. ni. ; et repartira de Québec 
tou» les LUNDIS Matin a 2 heure 1 pour la Jonc 
Rivière à Pierre, et y fera raccordement pour 
M-TiteJonc., è 6.30 a. m.

L’Exprès* direct nord et sud fait raccordement à 
la Rivière à Pierre avec le chemin de fer des Basse* 
îoiurentides, pour St-Titc, Grandes Pile* et Trois- 
Rivières.

Le fret pour tou* le* points des district* du 
Lac Si-Jean et Saguenay, à l’est de la Jonction 
Chambord, est enregistré pour la Jonction Cham­
bord, et pour Koberval et les «droits à Pouest est 
enregistré pour Koberval.

Le fret pour la Rivière 1 Pierre et Ica stations 
intermédiaires, et pour toutes les stations du che­
min de fer des Basses Laurentides, ne sera pas reçu 
à Québec après 3 heures P. M., et pour les endroits 
au-delà de la Ribière a Pierre après 5 heures P. M.

Billets de retour de premiere classe, aux taux d’un 
simple billet, de Québec à toutes les stations ém.s 
les samedis lions pour revenir jusqu'au mardi

P anos neufs de $200 à $1,500 
Pianos d'occasion dopuis $50.

OKGU r.S-ll A II M O.Y 11 MM
Dans tous les Prix I

If A It MOX IU MW «l*Ot’C A SIOX
DEPUIS $2500.

On prtnd de vieux instrument t en échange
SATISFACTION GARANTIE.!

UN SEUI PIUX ET LE PLUS BAS
TERMES FACILES.

Kai'uin|»t«> lit»<‘ral au coiniilant

/ ,OMME je n’emploie pas d'agent*, 
" ▼ou» ndresser directement au ma

veuiüei 
magasin afin

d’acheter à MEILLEUR MARCHÉ.
A n'un porte lequel distance que vous soyez de 

Montréal, écrivez pour demander des informations 
Fret payé jusqu’ù Quêta:.

(Porte voiaine de PAacadémlo Commercial* 
des Frère*.)

Eacellcntes terres à vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jean, à des prix nomi­
naux.

1 j» chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs famille* et une quantité limitée de 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantage! spéciaux offerts à ceux qui étmblis 
sent des moulins ou autres industrie».

On peut se procurer des billets de pastsge ches 
R. M. Stocking, vis-à-vis lTlôtel St-Louis et che*

LAVAGES DE FAMILLES, 25c par Douz.
M. GEORGE LAFLEUR,qu| a 17 an* d’ax- t <
pérlenco don* le* meilleur* éUbliiAcment* de telntu- I cû.ôr*Trudrïu' 8^ nieVu*Pont rerie. vient d ouvrir une teinturerie et buanderie de hu£or «V/udclIe, 87, rue du I ont. 
première clame. Tou* le* ordre* qu’on voudra bien ^our loformatious su «ujet de» pnx pour 
ai confiés uyout exécuté. 60US 24 HEURES d’arig psmsg ;r» et des Uax pour le fret, s’sdrossi 
t avec le plus gmnd *oin. ALEXANDRE HARDY, agent généra); pou

PRIX TRÈS MODÉRÉS. | puoftnrt kft*. QiUtec.^_________

Inst.

r 1676
1'Notre Dane. Montre^

Seul importateur de»piano» ilazclto 
I i»her et Dominion et de» orgue» Eolienn 
Dominion et autre».

ETABLISSEMENT D'ÏÏbRriCULTU3E
DE 1U UEO U VU E, “

Dirigé |»ar ITIoiialcur U. EON,
Ancien Jardinier Chef,

AV CHATEAU DE BANAT^BOIS, 
ü (Ardennes-beiges). *

--------
Fleur * et Légumes,

Corbeilles ue table, ~7T"
spécialité pour Primeur», •**-* 

l'Ieurs peur bols et ioirfe,. 
fcxécuüon dt coinmamlc» dans les 13 heures 

Adresse : K. X. MEKutR ’
.(T.U, hi?.’—■ Sk-Ar *.. . . . . . .

Qu<c, so n.v< n.lre if 91— :m. C“‘

Tdéphont 837.
Çîteee, llulMtN ?«

puwm «t te fret, Qatbec.
», tt. SCOTT$Mt. a* c

QiIlM, |l Onki 1S91

1m 
: i 
1m

Quartier Montcalm
M. P. LEWIS, dériro infonner le* Ekoleur* M.n.t 

sipaux du QUARTIER MONTCai si M ’
répondre au déair d’une portion conii^raWe oUnf 
flupitte de* élocteura du dit quartier, il a dée'da ,<• ..

McGreevj.

QiéVte, I Jsavtfr UfiZfoOt PATRICE LEWIS.
402

—-d'-'1 ' '_____


